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£.. Chaux-de-Fonds, le 17 novembre.
Au moment où M. Georges Clemenceau est

appelé à constituer le nouveau ministère, il est
intéressant de rappeler que le « Tigre » , ainsi
Won l'app elle à la Chambre, a engagé récem-
ment une très brève p olémique avec M. Caillaux,
et que c'est lui qui a iait tomber M. Malvy , le
p rotégé da dép uté de la Surthe. La p olémique,
encore toute f raîch e, engagée entre M. Clemen-
cttaa et M. Caillaux, p rend auj ourd 'hui une im-
p ortance p articulière.

M. Caillaux p ris à pa rtie p ar Aï. Clemenceau
an suj et d'entretiens qu'il aurait eus, à Rome,
avec des personnal ités « déf aitistes », a adressé ,
le S novembre, ta lettre suivante au directeur
de _'« Homme Encha îné » :

« Vraiment, c'est trop simp le !
« Des conciliabules déf aitistes n'ont p as eu lieu,

malgré îes p récieux renseignements du pr écieux
dossier, à l 'hôtel Minerve. Mon démenti f ait
obstacle à cette calomnie. Mais on se retourne ;
les prétendus conciliabules ont eu lieu... ailleurs.
En d'autres termes, il y a un f aux dans le dos-
sier. On avance contre un homme qui f ut un
ancien collaborateur, pe rmettez-moi de vous le
rapp eler respectueusement , une accusation grave,
iii'le ne tient p as. Qu'imp orte ? Tournons la p age.
Commode, en vérité !

«f/i . l 'hôtel M inerva, ni ailleurs, monsieur
le p résident, il n'y a eu de conciliabules déf ai-
tistes auxquels j' aie p articip é. J e l'ai dit ce ma-
tin même au cap itaine rapp orteur. Mais, hélas !
le dossier, dont vous annonciez qu'il lui avait
été remis, ne lut était pas p arvenu. II j ug e d'ail-
leurs n'avoir p as qualité pour en connaître.

« Comme j e reste aussi imp atien t que vous de
voir élucider à tond cette p rétendue aff aire , je
vous demande de j oindre vos ef f or ts  aux miens
p oar qu'il me soit p ermis de m'exp liquer , de dis-
cuter, de contredire, de souf f ler  sur un ramassis
de rago's . D 'accord , n'est-il pa s vrai ?

« Veuillez encore me permettre de saisir cette
occasion de rép ondre à une autre question qui
P semb'é p o *ée dans les colonnes de .'« Homme
Fnchaînè ». On a parlé de mystérieux hiérogly -
p hes snr des chèques , et qu'ignore le canitaine
rapp orteur, qui paraîtraient me désigner. Je rap-
p elé ce que j 'ai dit quelque j our au cours d'un
débat aux assises douloureux po ur moi : « J 'ai
rn* f ortune qui ne doit rien à p ersonne, aue ie
p uis étaler au grann j our, dont j e sais p rêt, au-
'ourd'/ii r comme hier, â montrer le détail dont
j e p uis établir qu'elle a dormi dep ms la guerre. »

« J e p uis p rouve '-, moi, que j e vis de mes res-
sources, rien que de mes ressources, que j e n ai
besoin d' aucun chique : que les seu's revenus
de ma f ortune patrimoniale suff isent , et au delà ,
,ô mes besoins. '¦ '

«Un dernier mot enf in. On p romènerait des
lettre* de moi. dont on donne de f antaisistes
extraits J 'ai demande, cc matin , au canitaine
raop orîeur, de lut f ournir, sur ce suje t , telles ex-
p lications au'il p ouvait désirer. îl les a j ug ées
snoerf lues, les lettres en cause étant, m'a-t-il dit ,
p -irement insignif iantes. J e souhaite qu'on p uisse
ci dire autant de toutes ies corresp ondances sai-

' * Georges Clem p nrean a f ait  suivre cette
le' /"<; des commentaires que voH :

« Des explications que M. Caillaux dorme, en
ce moment , à la j ustice de son pay s, j e no puis
rï°n savoir, l' observa simp lement que les com-
mentaires p ublics au'il lui pl aît d'y af outer de-
meureront sans valeur j usqu'au j our ou tous les
Saits seront connus.

« Je n'ai rien à dire et j e n'ai j amais rien dit I
dc sa f ortune, qui n'est p as en cause. Si trois
Mons des chèques Bolo p ortent la mention J.
C, ce p eut être p ar l'ef f e t  de son intervention
que les sommes f urent versées. La démonstra-
tion p araît f aite p our l'an des destinataires. Jus-
qu'à nouvel ordre, rien de p lus.

« Pour les « colloques déf aitistes -», qu'il traite
uh p eu vite de « ragots », c'est une autre af M çti t
ll vettt .bien m inviter à f aire verser ie dospŒr
des aff aires étrangères entre les mains dn ca-
p itaine rapporteur. Je n'avais pas attendu son
invitation p our m'y emp loy er. Cela n'a p as été
tout seul, p arce que, dans un ministère où M.
Caillaux comp te des amitiés, on avait retenu au
p assage une p artie des documents. J 'ai cru
servir ses intentions, et j' ai certainement servi
les miennes, en f aisant ensorte qu'il f ût  mis
f in à cette p arodie de j ustice. Voilà M. Caillaux
content , et moi aussi. Puisse l'accord être du-
rable .'« Je n'ai p as va un seul de ces p ap iers, mais
un de mes amis, qui est f ort  loin d'être le p re-
mier venu, a p u les f euilleter. Et l'une des rai-
sons pour lesquelles j e p ersiste à croire aux
« colloques déf aitistes » de M. Caillaux en Ita-
lie, c'est que le gouvernement italien, lui-même,
s'est vu dans l'obligation de protester contre
ces manœuvres, dangereuses p our lui comme
p our nous, en f aisant connaître au gouvernement
f rançais qu'il était en disp osition d'exp ulser M.
Caillaux du roy aume. Je n'en dis p as davantage.
Je n'en p ouvais dire moins pour jus tif ier mon
aff irmation. »

* » *
La nouvelle lettre suivante a été adressée p ar

M. Josep h Caillaux à M. Clemenceau :
« S 'il ne s'agissait pas de simp les ragots, si-

tes p rétendus conciliabules déf aitistes n'avaien
nas été inventés de toutes pi èces â Paris ou .'
Rome, non p ar des Italiens, comment se f ait-i
que le conseil des ministres d 'Italie , saisi de ces
imp utations graves, n'ait pa s agi ? Comment le
gouvernement allié a-t-il renoussé dédaigneuse-
ment des racontars que certains de ses mem-
bres ont qualif iés comme j e les qualif ie moi-
même ? Comment le même gouvernement a-t-il
p ar la suite, multipl ié vis-à-vis de moi et des
miens des attaques et des égards que j e p ourrais
pr éciser ?

« A une heure où U me p araît qu'il y a d'au-
tres suj ets de pr éoccup ation p our les Français,
le ne p rolongerai p as p lus longtemp s une p olé-
mique que clôt cette lettre, à laquelle j' ai été
contraint, quoiqu'il m'ait été p émble de l'enta-
mer avec mon ancien chef .

« Je ne p uis, en terminant, que lni renouveler
l'exp ression très sincère de mes p lus distingués
sentiments.

J . Caillaux.

M. Clemenceau f ai t  suivre la p ublication de
cette lettre de la répo nse ci-ap rès :

« Tous les « si » et les « mais » de M. Caillaux
ne f eron t pas que M. Sonnino. *>'. .._. que mé-
content des « conciliabules déf aitistes » qui s'en-
orgueillissaient de la p résence de M. Caillaux,
n'ait manif esté au gouvernement f ran çais son in-
tention d' exp ulser l 'impo rtun visiteur. Si. p lus
tard , ce même Af. Sonnino a « multiplié des at-
tentions et des égards » à l'adresse du même
p ersonnage (re qui m étonnerait), c'est qu'U pr a-
tique l'évangélique du p ardon. Cela ne change
rien du lait que M. Caillaux ne conteste pa s.
En deux mots, le dossier actuellement dans les

mains du cap itaine Boucho.ràon, quoi qu'en o.lse
; M. Caillaux, établit nettement que Ai. (labiaux
a p ris p art, en Halle, à des « colloques » jugés

. « déf aitistes » p ar M. Sonnino, et si gravemen t i
c déf aitistes » que, sans l 'intervention au gouvèr- \¦ nement f rançais, M. Caillaux était inglorieuse-¦ ment exp ulsé d'Italie.

'__ M.  Caillaux souhaite que notre con versation'{n 'aille p as pin s loin p our auj ourd 'hui. Je me
[ rends-à son désir. M ais qui sait de quoi sera f ait
i demain ? îlisqit an homme d' expérience. »
t Demain ?... C'est p eut-être Clemenceau pre- '¦
\ mier<) inn;s (re. et alors, M. Caillaux aura une con- \
S versatien délicate à entamer !
I ¦ -V_ _^.____W^$J__.* __*IfJtS»-»__--- I

Un vieil américain
Soti? ce titre , on lit dans le t Te<m« >¦ '
« Les conseils et remontrance ., aux 'Vat-çals

ont .je tout temps formé un genre l: .;:,. ;v. \ -  p arti-
culièrement goûté de ce peuple _ i>i -:\. ù .. vani-
teux. La préparation de l'après-guerre ïV.:.JS vaut
actuellement une recrudes cence de c: > ;e sorte
de littérature. Ce ne sont p artout qu 'avertisse-
ments sévères , invitations à rentrer en nous-
mêmés, à nous pénétrer de notre infériorité e'.
à nous amender pour l' aven ir.  On vt'ût hier? ce-
pendant reconnaître que notre armée ne se tient
"ias trop mal devant l'ennemi. C'est , paraît-il , sur
ïe terrain économi que , industrie.' et commercial
que nou s né valons rien. L'exemple it .'C* ti _»n .!.er
a touj ours été opposé aux nationaux en-: Ton
veut réprimander : et un procédé souvent em-
ployé consiste à recueilli r les j ugements portés
sur nous par un voyageur de mar que , qui peut
être un personnage de fantaisie sans que l'au-
vrage en devienne moins piquan t , au contraire.

La « Renaissance » publie des « Lettres d'un
vieil Américain » dont on ne sait trop si l'auteur
est un personnage réd, ou aussi purement fic-
tif que les Persans de Montesquieu. Mais ce
vieil Américain ne semble s'occuper ni de notre
esprit , ni de nos institutions, ni de nos mœurs.
I. ne s'intéresse qu 'à l'industrie et au négoce.
Encore que des écrivains illustres tels que Xé-
noph'on dans ses « Economi ques » ; Voltaire
dans 1' '.< Homme aux quarante ' écus » ; Balzac
dans le « Médecin de campagne », aient traité de
suj ets de cette catégorie , on n'était pas trop ha-
bitué j us qu 'ici à les voir s'étaler dans des revues
non spéciales et des magazines qui avaient l'in-
tention d'être récréatifs. Beaucoup de lecteurs
douteront « a priori » que ces « Lettres améri-
caines puissent être aussi agréables que les «Let-
tres persanes» , et il faut à tout le moins reconnaî-
tre qu 'en effet elles n 'offrent pas la même espèce
d' agrément. Mais le seul fait qu 'on écrive tant
sin ces questions est peut-être déj à l'indice d' un
commencement d'amélioration dans notre état.
qui était, paraît-il , si déplorable. Acceptons-en
.'augure» espérons que tout ne se passera pas en
paroles, et voy ons les critiques du vieil Améri-
cain.

Elles portent d'abord sur nos téléphones , qui
-oûtent très cher et fonctionnent d'une façon
rès insuffisante. Aux Etats-Unis, tout le monde a
e téléphone : il y a un app areil non seulement
ians chaque maison , mais dans chaque bureau
_t sur chaque table. Ce n'est pas cher et le.
_omm ;> ..ications arrivent vite. Heureux Améri-
:ains ! Humilions -nous ! Tout cela est exact.
Mais cette surabondance de téléphones n'est-elle
ms à la fin encombrante et obsédante ? îl y a en
"rance . à Paris même, des originaux qui ne veu-
ent point de téléphone chez eux , non pas seule-
ment ou même pas du tout à cause du prix , mais
oour n 'être pas dérangés à chaque instant et pou-
voir vivre en paix.

Le vieil Américain avoue qu 'il y avait là-bas
« des préventjon.s à l'égard des Français avant'a guerre ». mais proclame qu 'elles ont disparu
it que« toute l'Améri que n 'a plus vis-à-vis des"rançais que des sentiments de reconn aissance
pour lt: passé, l'admiration pour le présent »
.l 'autre part , il constate que les Américains
voyageaient beaucoup plus en France que les"rançais en Améri que et il en conclut que ses
compatr iotes nous connaissent beaucoup mieux
que nous ne les connaissons. Ceoendant , les pré-
vention s récentes dont i! a fait "aveu ne sont
^as précisément une preuve de clairvoyance
Est-ce que la France ne serait point par hasard
'tn pays assez difficile à étudie r , ayant des dé-
fauts très apparents , mais des qualités <j ui de-
meurent secrètes pour l'observateur même bien-
veillant , s'il est un peu Dressé ? Alors le pro-f ane entre un peu en défiance et se demande
si les op inions économiques du vieil Américainn e seraient pas. comme les préventions susdites,
'égèrement hâtives et superficielles ? Car enfin ,
i l'entendre , nous sommes la proie de préj ugés
désastreux et de routines mortelles : tout est à
faire chez nous , et nou s avons tout à apprendre.
Certes , nous sommes convaincus qu 'il sera bonj e p erfectionner nos méth os'es et notre outilla ge.rout nrogrès est souhaitable , et nous en avons
assurément d'urgents à réaliser. Mais, si le vieil
américain disait vrai, nous serions prodi gieu-
sement bas. ou pour mieux dire nous devrions
avoir depuis longtemp s cessé d'exister. Or no-
tre nays a supporté les fr ais écrasant s de laguerre , et i! présen tait avant la guerre tous les
signes extérieurs d'une anpréciable prospérité.
Au surp lus , le vieil Américain cite qucloues fi-
nanciers , industriels et commerçants français
qui ont le cénie des affaires. Il note que nos ri-

vaux s'app ro prient nos inventions , nos « tours
de main» , et nos contremaîtres. Nous ne sommes'
donc pas si dénués.

Emùi le vieil Améric fîn raille notre amour des
carrières libérales , notre aristocrati que dédain
des métiers producti fs, ct il nous raconte l'his-
ioi 'e d' un ancien polytechnicien qui. ayant émi-
gré m Amér i que , y gagne 50,000 dollars par an.
tandis eue ses camar.iec: s de promotion gagnent
ici .. .000 francs comme officiers ou ingénieurs de
troisième classe; Et sans doute l'initiative et
l' esprit d' entre prise sont de fort belles choses.
Toutefois l'Etat a besoin d'ingénieurs et d'offi-
ciers, et ne peut leur donner à chacun
50,000 dollars d'app ointements , parce ou'alors
les impôts seraient si lourds et la vie si chère
que les riches de ce nouveau régime ne seraient
nas plus à leur aise qu 'on ne l'est aujourd'hui
avec un revenu modeste. Et puis, quell e que
soit l'importance du point de vue économique.
il n 'est pas le seul, ct gagner de l' argent est né-
cessaire , mais non pas suffisant. Le goût des
études classiques , des professions libérales, de
la vie de société, des loisirs consacrés aux let-
tres, est le témoignage d'une civilisation ancien-
ne et fine , qui est pour l'humanité un bien au
moins aussi précieux que l'augmentation du ton-
nage maritime ou des réseau x ferrés. Le vieil
•Vméricain de 'a « Rena issance » dit des choses
j ustes et utiles ; mais il les gâte pn peu par des
exagérations et une certaine étroitesse de vues.

Chronique suisse
Rassemblement de cavalerie.

On a pu voir par les affiches de mobilisation'
qu 'une partie notable de la cavalerie suisse al-
lait rentrer en service. On peut se demand er.
d'abord si la saison est bien favorable pour des
exercices et des manœuvres de cavalerie, écrit
le « Démocrate ».

Mais il y a plus. Ces troupes, à ce qu 'on as-
sure, vont être placées sous le commandement
d'un officier qui a déj à commandé à deux re-
orises de grandes masses de cavalerie, et dont
i'état-maj or s'esl distingué en 1914. à Porren-
truy, dans les rixes du Cheval-Blanc, dans lei
nassage nocturne de la rivière appelée Vogel-
bach, et. en 1915, dans les célèbres beuveries de
Mumpf et de Rheinfelden. Pourquoi faut-il que
ce commandant soit touj ours le même ? N'existe-
t-il pas un ordre supérieur ordonnant de former
des officiers à des fonctions plus élevées que cel-
les que leur confère leur grade ? N'y a-t-il pas
dan s la cavalerie plusieurs officiers qui seraient
dignes d'êtro appelés à exercer le haut com-
mandement ? De plus, la place d'un chef d'ar-
me est-elle à la frontière ou dans son bureau ?
Les chefs d'arme de l'infanterie et de l'artillerie,
quittent-ils ainsi leur bureau pour s'absenter de,
longues semaines ? Les mauvaises langues pré-
tendent déj à que si l'on tarde tant à nommer le
colonel Schlapbach au commandement de la 2e
division, ce serait afin que cet officier pût diri-ger le bureau du colonel X. en son absence. Nous
aurions ainsi la clef de cette histoire ou plutôt
de ce scandale.

Nous savons oue l'affaire a provoqué pas malde « tira ge » en haut lieu.
En tout cas, nous espérons bien que cette

masse de cavalerie, tant qu 'elle sera comman-dée par l'officier en question , ne mettra pas lesoieds dans le Jura-Nord . Car la présence de cecolonel à la tête d'un état-maj or réveillerait cer-tainement des souvenirs assoupis et serait consi-
dérée à bon droi t par la population comme unei révocation. A bon entende.rr, salut ! »
Un acte ds 1* « ancien régime ».

On mande de Berne au <-. Démocrate » :
A propos de la transmission des dix millionsde Schœller par la valise diplomati que , on nousinforme que , depuis 1915. le contrôle de ces en-vois officiels s'est transfo rmé du tout au tout,et qu 'auj ourd'hui pareille bévue ne serait pluspossible : d' abord narce qu 'on n'admet olus l'u-tilisation de la valise par des particuliers , en-suite parce que le contenu de chaque envoi estrigoureusement contrôlé et vérifié .
Dans certains milieux , on estime que ce casapp artient à la liquidation de 1' « ancien régime »,alias régime Hoffmann , et que le « nouveau » ré-gime ne saurait en aucune façon en être renduresponsable.
Il est malheureuseme nt regrettable que. les loisne p ermettent pas de poursuivre des actes aussicontraires à la neutralité que ceux commis parSchœller . sans parler de Hoffmann , de Grimm etde Greulich. Il y a là incontes tablement une la-cune de notre législation. L'arrêté fédéral du 3août 1914 sur la neutralité est un monument deridicule, qui aurait dû être revisé denuis long-temps. Mais auj ourd'hui il y a un oéril en la de-,meure. Vous démodons sa revision immédiateavec effet rétroactif .
L' « i.argauer Vo 'ksblatt » prétend oue M.Schœller est un ami intime du général Wille, etou 'il app art ient depuis longtemp s à son entou-rage immédiat. .
Or. le général Wille était l'homme de con-fiance de M. Hoffmann. Et ta A-alise diplomati-que suisse a servi à trans p orte r à Paris les dix>millions cordés par Schœller à Lenolr. NWpuyons pas. "î
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M ^ Grande Salle de la Cure
SBÊg ™ -*>. rue du Temple-Allemand
ffifl Portes -'/j h. .¦_»¦_-. - Ridean 3 h.

JÊÊl BBB-I Dimanche 18 Norembre

S T|',an.e Matinée Théâtrale
¦¦ f 

__________ 
donnée par le Patronage de site Agnès

%H FABEOLA:o_ ĤKKS______ 9̂( V ĤV Drame en 3 actes

La Meunière du Moulin-Joli
Opérette en j. actes

Prix des places: Numérotées fr. 1.—, Secondes, fr. 0 50 (Places
numérotée* i l'avanc» , me du nouba 17)

Ï

-1 MOTEURS , VENTILATEURS , LUMIÈR E fLustrerie et Appareils
Ate lier de Réparations et de Transformations.

i SGHNEIDËF& HEUS f
lll Téléphone 1100 — Rue D. JeanRiohard 13 J

Hl Téléphones privés — Sonneries 11694 |
S larî-je» -l«.tri$._s, ...rt-p.. lis — fntr-Ii.n, Ber», Projets S

_̂ =____ 3̂______ S5_______ S_ - ^==Tlg>
MME G LIEBMANN

CORSETS g MESURE
RUE DU RHONE 42, GENÈVE

DESSINS et MODÈLES INÉDITS
De passage à'Ln OhmiT-rte-Fon'Is. les lars lundi et mardi,

'le chaque nini» . 102. Rue Numa-Droz 102.

UM te 16 jjmflB 1917
PROMESSES DE MARIAGE
Hahn Charles-Alfred , fabricant

d'horlogerie, Neuchâtelois et
Sch'ajfli Marguerite-Louise , anus
profession, Soleuroisa.

MARIAGE CIVIL
dominer Emile-Walther, fond*

de pouvoirs Bernois et Jœrin
Louise-Bertha. coiffeuse, Bâloise.

DÉCÈS
2998. Wallnr Chai-Jes-Mbert,

fils de Jean-Baptiste et de Mnrie-
X_ iiii i_(« Amstutz née Mever , Neu-
châtelois . né ia 3 mai 1 90S.
... ¦ ¦.,-_—.— ¦ ¦—). m . .¦,.¦¦— .,

Temple indépendant

r Conférence
arec projections lumineuses, sur

2 Réformateurs
Dimanche IS Kovitibre

à 8 heures du aoir

Zwingli , par M. Moii .
Les enfant! , non accompagné*

de leurs parents. ne. seront nns
admis. ' P2.aS8 C S5U85

tllf EO tllIEIQ'
Rue Léopold-Hobert 32-a

iSitmedi et dimanche soir

SOUPERS
tint £o_t_it
Petites et grande «ailes pour

sociétés

35748 Se recommande.
Cb. H KMM IÔII I ,

Ancien Maître Boucher

BiFfio Liônif
Tous jfB SAMIi lJl-i

dés 7 b. du soir

TRIPES
Se recommande , -11475

Willlnm Watthay

C-~/-_<~* _F_.e»«»t-VCE--. _w-t.t
ou 191

w& M j s Ltmj c ivr
Hôtel-de-Ville 6. Téléphone 973.

TOUR les SAMEDIS soir, dès 7 h.

TRIPES
-: VINS DE 1er CHOIX :—
3e recom.nnn. i_ .. t-Yllz Miirncr

CAFE PRETRE
Dimanche soir

_BT «_¦_»» JE®
et autres SOUPERS. I

T_ iéDiioneM.4 t 20906 '

QUI
sortirait, à jenne mécanicien,
un travail quelopnque à faire
à la maison, après ses henres
oo travail : éventuellement,
travaillerait en fabrique le
Boir. — Ecrire «eus chiffrés
A.. B. 25789, au bur. de l'«Im-
tt_.rti.-l ». 2576»

». lia-»)'soda, t__»lé rt'lîn- i
l>Hi_n«. rue de la l. aix 69. de-
mande à acheter

l Ut dt! ii

Restaurant de Bel-Air
Dimanche 18 novembre, dès S h. après-midi <

donné par la |

Musique Militaire ,,LES ARMES REUNIES"
Direction . Al. L. t'onlbonue. professeur.

Entras, 50 cent ¦ Entrée, 50 cent
Les membres passifs sonl priés de se munir de leurs caries de

saison 1917-191. .. 257.1

É_1Ŝ î̂̂ ĵ _̂i_^É̂ '_'-^.̂ w_v:̂ __S •• "Sfïr^*-«*2SÊ)___3_M —• . ..•.
ûuérit en une nuit les gerçures, engelures,

rougeurs de la peau . etc.

Appliquer la Gelé© Dermaline sur les parties
malades après un lavage à l'eau tiède.

Clermont S 2. fouet - Genève

®®®®®@®-§4§y <$> -|H§K§^<_|?#/f5^#
<Ê> STAND DES ARMES-RÉUNIES #

t

Dimaucbe 18 Kotembre 101? 
>̂Entrée à 2 '/s h. Concert à 8 heures b_^f  COITCEET ®

¦m)- du f-lnb n>Z t >era „ l/l-dio ¦• {&y
J Ĉ. Direction : Mlle Alice l'errt.g'.- .i*. Ï»
¦vS> avec le précieux concours de M, Welck, V__/
/£* excentrique musical /«s"J -CB-C-tx*-_>e> s aEPjp. O.SO "V

% 
u dts b. : Soirée Dansante 0rth£Z >i f .

V-P» T, PS cartes du Concert donnent droit à l'entrée p'iur vS»
<<§). la Soirée dansante. P-!!439l_ -0 25714 f â) .

% )̂^̂ y$% ^<$%- f o  ¦fy$^<§Ht5##'##'
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9 B E A U  C H O I X  î
S D'OUVRAGES DE DAMES. DESSINS ï
ï NOUVEAUX ET VARIÉS A

ï Ufuii. n -D ftTTT T?^
5 RUE LÉOPOLD-ROBERT 58-a J0 ! ,. *?, ,

MTM ¦ ¥<&*
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Enchères publiques
de bétail et matériel agricole

A la SAGIVB CRÊT (Coin) 4» =_=_==

Pnnr ransn de cessation de cullnre M. ITly»*e GROS-
PÏ-EIUH-, agru. i .il'ti r. r«i*u vendre devHii t. son do-
micile. SACii rVE-CKÊT, l«* »»in «*«li 24 uuvt- iiil.ro
1917. dèw 1 '/_ «««""o •**> l'nprèH-iiiIiII , 2u5i7

3 vm.heH dont _- poi'tatiites , l gé'nisse, chars à
pcbol'es , uu gros van , outils aratoires , scnnelies, un la?
le f n iiiiH i ' ,

ICnrlrnn 30 phnfii de foin première qualité.
Vente au couiDlani.
La Ghaux-de-Fond.<, le .3 novembre 1917.

I.e Greffier de pa ix : U . lïnfnnrd.

li le iitïiB, isiitois, ele.
A loiu'r pour oe auitu •'» époque a convenir , .(ans petite maiaon

seule at au cantre da» affairés, nn beau I.OI 'AI. bien wlair^ ne
«0 m2, plus un sous-sol fond bétonna ; «au , gaz, électricité instal-
lés. Location. 70 fr. par moia. — S'adresaer au bureau de I'I M-
o. n—t. .. 'iti7il_i

jt PARC DE L'ÉTOILE
• A I» Ohari-ièr* — Vîs-à-yla du RasUlirant L. Hamm

Dimanche 18 novembre 1917

irais Kicks fe Football
comptant pour le Championnat Suisse série A

A 2 1 /, beures :

BIEnE I ùÉn ^tST OA OBEI
à 1 heure :

CATKOLÏC I contre ETOILE II
— Dames entré» libra —

Entrée : 80 centimes Enfants : 40 centimes

Qu'aUentiez-vous ?
Qvio -3-otrs povitaQoii . solt attoiaat 9
Que la, ¦X'va.Tsercvilose se déclara ?

Soignez de suile vos Bronchites , Refroidisse-
ments, Rhumes, Toux, Coqueluche, avec la

// KLEBEROSE if
SG729 DANS TOUTES LES PHARMACIE-, A-lEâ-R-B

Dépôt eénéral: Union ICoiiiaiide ot Ama.tn S. A.

On serait
reconnaissant à la _ f - . ii?oi«el'_.
qui sVst rendu» , oiinanclie 7 oc-
lobre, a Si-lni fTIioiiNe. ue bien
vouloir oonner sou adresne : a
iiéfaut , le hureau où la personne
iravn'lle pourrait-il nous l'indi-
quer . 2Ô..69
.Va'ir. an bnrean de I'IVPAKTI ^I,

Fieurs! Iii
Malgré la nouvelle hausse, mnis

expédions encore : 25T88
5 kil'is TABAC

coupe fin - , lé|»er fr. 9.Û0 fr. 11 . —
Hollandais moyen » 14, —
Mary land moyen » 1 .5. —
Mary land fln » 16 50

Bouts
200 RioGianrieou Union fr «90¦_(X) Flora , Mont ¦¦ Rose. Brésil ,
bouts bernois extra-fins fr. "_" . -.<>
I -S) Brissagô vrai Chiasso î . . !»
Prix san» enastrement imur pins
tani . — Wl.MGI.te . I»«>pô) ilo
TllbrlqucH . ltO*i\V!L (Aargaul

CHANSONS
Choix iiuiii _inaa', .I^Rjklaii iiez eata-
lo(/ne 1Ï117 .' ''« t̂ttjt , , .  Librairie.
l <>«i|« Hoijuet , Genève.
P fffliiO-X ; -'" •- 3JS.5

Je nuis toujours acheteur de

Vieux Fer et Fonte
Bons prix 25890

JEAN COLlLA -r
Téléphone 14.02

15. .¦_.« «loi Terr>'«ii_ 15.

SHÔW-BQQTS
CBODTCliODCS

1niiii ri.i^n.il.- _ -. nr, n'pi-
rén, vulcani^éH. — Viilriuil-..'.tiiiii , ..oiilvvH .'d de lirnii-
<-y t 'i. I.Hiisi.ni iM 2-'i7 k'

Correspondance el
travail de bureau

Institutrice, libre né» . h., el
le saui. di toute la journée, con
naissant la machine à écrire ei
ies travaux rie bureau , cherche
«mploi. — Ecrire soua chiflre."
II. !.. R. *_5?.i6 au bureau ô>
l'iMP .trrub. !_5760

Roskopf
l.n r ltMirler Wutcli lo, à

|1_»_-rl"r ee _ts!_ uniil nu hou

DÉCOTTEUR
Travail aux pièces ou à la jour-

née. 3S7V1S
tsmsBmmamasmBssBBaBmKs

On demanue de suite iSTDO

1 etampeisr
2 acheveurs
sur l.oiten mélnl et nci«*r —
^'adresser À M VI.  (_ U <.MCI ' & Çic
Fabrique de boites, s Sonvilier.

{Mécanicien
arrivant do service, capable
et bien au courant de l'ou-
tillage, demande place sur la
petite mécanique. — Offres
écrites, 8_us chiffres T. 3.
25777, au bureau de l'« Tm-
H i  tial ». 25.77

Lit noyer V.?.Ti:r̂
nistelss enn animai . »»t « vni nire
ifr . 1501. I hemi diia 'i  miw»"tt-
ve it , 1 hiiff-t a 1 porte (fr. "'i). t
beau s-oretHire noyer noii Ifr. tl.'.i
lavano noyer, à 4 tiroirs (fr. Bât.
cuaises , 1 lauteii i l  moquetu
(fr . 35), etc.. — Sadresser rue
du ..reuier 14. ' an rez- ie-
chaussée. aô794

«arr __nr* fit È"iso\ da

GOITRE il te fanin
nar notre Kriciion aiHitroi-
ireiiMe , «fol remède efficace et
garanti inoffensif. Nomnr. attest.

Prix : D»mi- _lacon, fi\ 'i.—
I flacon , Tr. -t.—

Prompt envoi au dehors par la
Pharmacie du Jura. BIENNE

G'est ls numéro d'une potion
orénarée par le lll*. A. ttoiir-
qnlii , iibarmai-ien . rue l.éo-
niilii-Kohert St*. I,a Chaux-de-
Fonns , pist i l > n qui guérit (narfui«
mèlne eh quelques iieures). la
grippe, l'enrouement et la ton*
ia l 'iiï s opiniâtre . Prix â la phar
macit) fr . I.60. Bn remiiourse-
ment tranco fr . 2 —. $2tiî2
TieUet» <i'e«coiii|»te S. E. .\.

MASTIC OE
¥AISSEAU
dit (tSCHIPFSKITT))
est le meilleur niny-n pour lier
verre , bois , arcile . asp halte , ci-
ment;  a préférer au mastic é
ciment, «ane qu'il est ao'olu-
inent innen tri ict ihle  et par consé-
quent spécialement i.eonJihandé
nour le monln _rM on 1» déplace-
ment des ciiii ' liiitHs «n aruile ,
ciasets . tnits à ver re. terrasses,
serres, etr , ; parfaite aùtiesion
¦ ntre divers métaux t_ i_ . l _ !

GUST. KIEFER . FalÈDi
¦Sue de la Pals 25

f.ïi Chiiux-fle-Fonds

Comptoir it la l taiitè, imif -
de su plus vite un tionop
connaissant ia mise en march e
et la letaotlie, yoflr vetitts piè-
ces ancre soignées. Adresser of-
fres par scrit sorts dires l
1 25854 au itiiiean de li-rai «j

Uoyageii r
expèrimeitté . connaissant la bran-
che horlogère, parlant l'anglais
moramméut. est demandé. —
Adresser offres écrites sons chif-
fre s P 'i I.T:o C. à Publirlinn
S. A., à I.» «.'hî Mix-de-J'O'iiix

356'ifi

A vendre deux

tours è reprises
neuf» , outillés pour la marteau
anu'u 'a — O lTr-s écrites. «i 'U-
culffr- t» I» lî . ¦:5;0I uii b"r ;iu
¦le 1'I J_ P \ HTI ... -.'579

Un bon

SERTISSEUR
est fiemaïui a pour de «ulie i la

Fabri que .OP TIMA » à Oranges
(Soleure)

oECS*u 6C016 COURVOISIER

3̂ " CA BINET DENTAIRE |
ÂUDRÉ KATZ I

Rus Léopold-Robert, .7 — UA CHAUX-DE-FONDS |
S Telephone 9.il ¦ ¦ 

p
Consultations tous lea jours de 8 h. du matin à 7 b. du sot* î ;

EXTRACTIONS SANS DOULEURS " j
PLOMBAGES ~ AURIFICATIONS ,- 1

Travaux en caoutchauc «t en or. garantit tur facture.... 1
Prix mniièrés —o— Se recommande Jg

¦ i —

'Installations de Burenux modernes

Î^!î̂ ^P^ Î
V J- Sclinselsergsr-JeanrïcliaTiI

W^̂ ^̂^̂ ^̂f  NEUCHATEL
Pi _ â̂jj' ?_1MS^̂ ' Téléphone 10.55

^
£__ï£p_a BîSjht 3&_!i_y__2 Pupitres américains. »-avail t

SB!I ea| MM U-â_3| «oiané, eu chw. OKA
p,j___-_-_ --| |':,;p;?g3_SS| clsic , depuis fr. 1IVV.  

L̂-B 
¦—'<- . ~»jj»__-_£_®ïî , Oe uiRii i i Ie  esl in<i i s p enR» hla  >

' . ' - _,) dau* cuaque maison ct 'or-n'e.
•J& * DEVIS . DATAI OQUES franco sur demande "l*C |

IMIS—.w— lil 1" M "l '"" 1—¦¦¦H_» ll1i_lll1l-i nmu IMUH IW i IIII I  MI nn—m IIIH .̂ UI i ...

&̂k_ Demandez notre catalogue 
^

M

^̂ ÉÉ Maison de chaussures §|j|§^

^̂  ̂

ROD- MiRT 

& NLS K̂ P'̂ ^Ê LENZBOURG 
^̂ K

f f î&f §&  ̂ En votre propre intérêt , vous _̂|l___llMÉ^̂  achete z au plus tôt de la chaussure , ^HÉ
|| F 's* Prix de matières augmentent toujours. K̂§§

(xpérimentée, liabile et sérieuse au
.ravail est deraaiîdéo de suite pat*
lonne Maison de la ville. Ple .ce stable.
- Ecrire Case Postale 12453. _,!.;.i:.

abonnement s Militaires
^^[J^ 

cent, par mois
aynh les à l'avance , <l.'>ns nos Ru reaux .ou à notre Gornptt)
e chèques pustaux iv-b :_î _ s .

Administration de L ' I M P A R T I A L.

B_A_ _fcTQTJ_E [

A. Martin s C
Société anonyme

Maison fondée en 1871

La plus ancienne maison
snisse traitxnt la branche
des valeurs à lots.

Le moment Cacheter est venu
Achat en commun d» i ,
500 obligations

.. Canton tfe FRK OURB 15 (r. 1102
Titres garantis par l'Etat

Notre . combinaison iné» { !¦
dite procnrfl aux HOiiacri n- f .
leurs' de belles chances cie j >,
pain et de réelle perapec- - | >
tives de plu_ i-»alue. |

Versement 6 fr. par mois

Proportions : >
tJ.V GAGNANT SUR DIX j

! flMr Stmanilt! prospectus "*MI |

f̂__ _̂__8__l_______is@Bs~Hr



LETTRE DE PARIS

Corresp. particulière de I' « Impartial »

Paris, le 12 novembre.
Si nous avions besoin de réconfort , en ces j our-

nées de guerre où il semble que les épreuves de
toute nature doivent être réservées aux Alliés ,
nous trouverion s de splendides raisons d' espérer
dans la victoire française du Chemin des Dames.
Cette victoire , si complète, est encore plus fé-
conde en conséquences décisives que nous ne
l'avions pensé. L'ennemi a, en effet , évacué la
totalité du Chemin des Dames, sur 20 kilomètres
de fron t, de telle sorte que les hauteurs de l'Aisne
sont définitivement à nos troupes.

Quel dommage que la situation de nos alliés
italiens nous oblige à mettre fin à nos action s
offensives sur notre front , pour aller leur porter
secours. Notre supériorité sur nos ennemis est
nettement accusée; toutes les posi ti ons impor-
tantes auxquelles ils se cramponnaient depuis
leur défaîte de la Marne sont maintenant en no-
tre pouvoir; nous n'avons plus qu 'à aller de l'a-
vant pour reconquérir les territoires envahis.
Ainsi, nous commençon s à recevoir la récom-
pense de notre longue persévérance, de nos in-
lassables efforts, de notre volonté opiniâtre de
vaincre et de délivrer ces provinces d'Alsace-
Lorraine qui . depuis quarante-sept ans, gémis-
sent sous le j oug allemand.

Ce qui caractérise la victoire du Chemin des
Dames, c'est l'heureux choix diu terrain , la sûreté
de coup d'œil du général Pétain, la préparation
excellente et l'exécution parfaite de l'opération
qui présentait cependant des difficultés de pre-
mier ordre, car l'ennemi avait accumulé devant
nous tous les obstacles qu 'on peut imaginer. Pré-
venu de notre attaque, il avait amoncelé sur ce
champ de bataille les batteries d'artillerie et les
troupes; on en a compté j usqu'à cent mille.

Combien en avons-nous mis hors de combat ?
Touj ours est-il que 11,000 hommes de troupe,
200 officiers, 4 colonels, 3 états-maj ors de divi-
sion ont été faits prisonniers ; nous avons cap-
turé 200 canons lourds ou de campagne, 223 ca-
nons de tranchées, 770 mitrailleuses. C'est un
résultat magnifique.

Au moment de l'attaqué des 16 et 17 avr il der-
nier, notre effort principal avait porté sur la: par-
tie de la crête du Chemin des Dames comprise
entre La Royère et Craonne. Nous avions en-
levé le fort de Condé-sur-1'Aisne et la tête de
pont de Vailly; nous n'aviort pu, ensuite, qu 'in-
vestir étroitement le plateau de la M.almaison,
les monts de Laffaux et le contre-fort qui se
proj ette à l'est de Vauxaillon.

Depuis, les Allemands avaient cherché par
toius les moyens à nous empêcher de déboucher
da Vauxaillon, de Laffaux , de Nanteuil-le-Fossé,
de Sancy et de Jouy. Presque partout, d'ailleurs ,
ils dominaient nos tranchées; d'immenses car-
rières de pierre à plusieurs étages leur four-
nissaient des emplacements naturel s de batte-
ries lourdes, des dépôts de vivres et de muni-
tions, des postes de commandement et de vastes
abris pour leurs réserves.
, Comment avons-nous pu avoir raison de tout
cela ! L'ennemi avait fait appel à ses meilleures
troupes, qu 'il avait chargé de tenir à toute ex-
trémité. Mais notre préparation d'artillerie est
si complète, si parfaite qu 'elle bouleversa de fond
en comble toutes les organisations de l'adver-
saire et immobilisa , emmura ou détruisit les
troupes réunies par l'ennemi pour :1a contre-atta-
que.

Et puis, c'est l'élan merveilleux , irrésistible de
nos belles troupes. Leur poussée superbe les ame-
na du premier coup j usqu 'au village de Chavi-
gnon , à trois kilomètres et demi de leur point de
départ.

L'ennemi, se sentant mal à l'aise , dut évacuer
le lendemain toutes ses positions de Pinon , Par-
gny, Filain. Ce n'est pas tout. Du sommet du
mont des Singes, de la tour du Pinon , de Vau-
desson , du signal de la Malmaison , de l'orme de
Chavignon, notre artillerie maîtrisait littérale-
ment tout le terrain environnant ; elle prenait
d'enfilade le cours supérieur de l'Ailette et pou-
vait contrebattre . efficacement les batteries en-
nemies.

Aussi. les conséquences de la victoire fran-
çaise ne se sont pas fait attendre ; après s'ê-
tre replié j usque sur le canal de l'Oise à l'Aisne,
l'ennemi menacé sur sa droite , pressé par notre
infanterie , écrasé par notre artillerie , a dû aban-
donner la totalité du Chemin des Dames; sur un
front de vingt kilomètres , depuis la ferme Froid-
mont j usqu'à l'est de Craonne, nos troupes, des-
cendant les pentes nord du Chemin des Dames,
ont occupé les positions allemandes sur une pro-
fondeur qui dépasse un kilomètre en certains
points. Les villages de Courtecon. Cerny-en-
Laonnois. Ailles et Chevreux sont en notre pos-
session. Nos patrouilles ont atteint l'Ailette entre
Braye-en^Laonnois et Cerny.

Rendons hommage à nos grands chefs et à
leurs braves troupes ; tous ont bien mérité de
la patrie. L'ennemi s'est défendu avec rage : il
a surtout fait usage en abondance de ses obus
asphyxiants et aveuglants dont les effets sont
terribles. Mais nos soldats ont tenu bon quand
même ; Ie-pays leur en est profondément , pieu-
sement reconnaissant. Grâce à eux, nous voici
presque en vue de Laon et soixante-douze kilo-
mètres carrés de terre de France ont été libé-
rés avec une vingtaine de villages et des posi-
tions de premier ordre.

En vérité, n'a-t-on pas raison de dire que la
victoire est à nous . Peut-on dout er du succès fi-
nal avec des armées comme les nôtres ?

Georges ROCHER.

Le O&oml-a des Baisas Snnies-DBns prfis ile la laralse?
' C'est la question brûlante du j our et la pres-
se s'en occupe assez médiocrement. Pourtant , les
j ournaux doivent donner place aux besoins les
plus pressants du j our. Primum vivere. Chaque
j our, nous entendons dans le peuple des mots
pleins de menaces : « Nous arriverons à man-
ger des cailloux, il faut chasser les étrangers ,
poursuivre les accapareurs, etc. » 11 faut prê-
ter l'oreille à ces bruits sourds , où le peuple
gronde. Il faut d'abord l'éclairer. L'ignorance a
fait plus de mal à l'humanité que beaucoup d'au-
tres causes. Dans l' alimentation , il y a d'abord
ceci : lutter contre le gaspillage ; ici la carte de
pain est ur. moyen efficace.

Cependant cela ne suffi t pas. A l'économie ex-
térieure , pour ainsi dire , il faut aj outer l'écono-
mie intérieure , c'est-à-dire bien faire profiter
l'organisme des aliments qu 'on y introduit. Non
multa sed multum.

Utiliser bien les produits alimentaires, autre-
ment dit savoir les assimiler, les faire profiter...
Or , ici intervient l'hygiène générale d'abord,
après vient l'hygiène spéciale de l'alimentation.
L'hygiène générale s'impose pour entretenir nos
forces ; quand l'organisme possède son potentiel
normal de force , il est en mesure de donner aux
organes digestifs toute leur vigueur et quand l'es-
tomac eMes intestins fonctionnent bien, ils sont
capables d'extraire le maximum des produits as-
similables et le faire entrer dans l'économie. Car
il ne s'agit pas de twaucoup manger, mais de
pouvoir bien digérer et bien assimiler ce qu 'on
prend pour sa nourriture.

Comment se nourrir ? De quoi a-t-on besoir
pour vivre et pour travailler ? Il faut d' abord
fournir le combustible : le charbon de la ma-
chine , les produits ' qui. sous forme de graisse
et sucre , donnent les calories nécessaires pour
entretenir notre température normale et notr e
travail. Les aliments qui nous procurent cela
se trouvent dans le règne végétal : dans les lé-
gumes, les fruits gras comme les noix , les noi-
settes, les graisses et le sucre. C'est la 4/5me
partie de nos besoins quotidiens. Après viennent
les aliments réparateurs : les albumines, les ali-
ments azotés qui sont destinés à réparer l'usu-
re de l'organisme, qui est très lente : l/5me de
notre alimentation doit prendre part à cette res-
titution des parties usées. C'est la viande , les
œufs, fromages, légumes secs. pain. etc.. qui
doivent nous procurer le matériel de reconsti-
tution~organique. La plus grande difficulté, de nos
j ours, c'est le pain. Le pain est un aliment com-
plet : là est sa supériorité , comme celle du lait.
Le pain donne pourtant plus de travail pour être
digéré que la viande. La classe riche doit man-
ger peu de viande et moins de pain , qu 'elle doit
réserver au travailleur , à qui son budget ne per-
met pas de se la procurer. Le pain peut être
remplacé en mangeant un peu plus de pommes
de terre , des légumes frais et surtout des légu-
mes secs, du riz, des macaronis, etc. Comme
les légumes abondent en Suisse, on pourra gra-
duellement substituer au pain toutes les variétés
du règne végétal. Car la crise en Suisse se trou-
ve surtout dans le manque de blé. Or la Suisse
produit du lait , des fromages , de la viande ; elle
produit des légumes et beaucoup de fruits sont
assez nourrissants. Il ne faut pas s'alarmer pour
la dose de 250 grammes de pain, qui est considé-
rée comme normal e et. même en la diminuant ,
on pourra suppléer à cela par d'autres produits
qui se trouvent en Suisse. Le mal social pendant
la guerre , c'est le renchérissement de la vie ,
l'accaparement, la fraude.

Ici. les autorités doivent intervenir par de
sévères mesures. Elles doivent en même temps
éclairer le public qui s'alarme par ignorance. Le
pain est considéré comme indispensable parce
qu 'il coûte le moins cher. On peut diminuer la
ration. Ou'on sache qu 'en Italie , en Roumanie , le
paysan se nourrit de farine de maïs, en Indo-
Chine, au Japon , c'est le riz et le poisson salé.
En Suisse, il y a le lait qui fait la base de l'ali-
mentation de l'enfant , du malade et du vieillard.
Or, cette catégorie est la plus fragile. Les gens
d'âge mûr et de bonne santé peuvent habituer
leur organisme à d'autres modes d'alimentation,
et même s'en priver partiellement durant un
temps assez long.

Avant la guerre , la suralimentation régnait en
maîtresse. La sous-alimentatio n ,' pendant quel-
que temps, remettra en équilibre bien des orga-
nismes délabrés par trop d' aliments.

Et certainement ceux qui travaillent doivent
être mieux nourris que les oisifs .

U Le Genevois ») DOCTUS.

L'affaire A. Schœller
—t-

On ne voyait pas encore très biea quelle serait
l' « affaire » qui figurerait au menu des Cham-
bres pour la première session de leur législa-
ture. Il se pourrait bien que ce fut cette affaire
Schœller au suj et de laquelle, à peu près chaque
semaine , on voit apparaître un fait nouveau. Le
dernier , et l'un des plus désagréables, est celui
valise diplomatique suisse que M. Arthur Schœl-
qui nous a été révélé hier. C'est au moyen de la
ler a fait parvenir à Paris les dix millions d'ar-
gent alleman d au moyen duquel les aigrefins Le-
nor et Desouches, arrêtés il y a quelques se-
maines, avaient constitué une société pour ache-
ter le grand organe parisien le « Journal » et le
mettre ainsi au service de la politi que allemande.
Au point de vue politique, — nous ne disons pas
au point de vue moral , — on ne peut qu 'admirer
la variété des moyens par lesquels en France, en
Russie, en Italie et ailleurs , l'Allemagne travaille
l'opinion et cherche à l'asservir à ses desseins.
Mais que dire des intermédiaires neutres ou
ressortissants des nations belligérantes qui se
prêtent , à ces manœuvres !

L'intermédiai re suisse a detac été M. Schœller.
Comme on le disait hier , il y a deux Schœller en
cause, écrit-on de Berne à la « Revue ». L'un, le
père, M. Arthur Schœller, grand industriel , qui
possède plusieurs usines en Allemagne, et était
président de la Société des filatures Deren-
dingen et de Schaffhoùse ; l'autre, le fils, non im-
pliqué dans l'affaire , qui a épousé la fille de
notre ministre à Rome, M. de Planta.

Un article publié ces j ours passés dan s le « Pe-
tit Jou rnal » donnait des détails intéressants sur
la façon dont M. Arthur Schœller avait avoué
sa connivence. C'est M. Hoffmann , de Vevey,
sauf erreur , représentant à Paris des usines de
Schaffhoùse et Derendingen, qui. se trouvant en
Suisse au moment où l'affaire éclata à Paris, ob-
tint de la famille Schœler les démissions qui de-
vaient désolidariser la maison suisse des lou-
ches menées de M. Schœller. De l'interview que
M. Hoffmann a eue avec le représentant du « Pe-
tit Journal », nous extrayons le passage ci-après :

« Dès que j'ai vu le nom do M. Schœller mis en
avant par M. Pierre Lenoir, dit M. Hoffmann , ne rae
suis immédiatement livré à une enquête ot les ren-
seignements que je recueillis n'ayant fait qu'accroî-
tre mes doutes, je me suis aussitôt rendu au sièyo
do ma société.

Là, jo rencontrai M. Sehœller-de Planta , fils de M,
Arthur  Schœller, oui , spontanément, mo remit la
démission do son père.

De co l'ait même, M. Arthur Schœller reconnaissait
avoir été mêlé aux tractations de Pierre Lonoir.

Dans ces conditions, jo demandai à M. Schoellcr-de

Planta de me remettre également sa démission de
membre du comité de direction des filatures de
Schaffhoùse, ainsi que celle de M. Walther Schœller,
porteur de 40 actions de ma société, dont il était éga-
lement administrateur, et celle de M. Chessex, autre
administrateur et porteur de G0 actions.

Si je réclamais aussi la démission de M. Chessex,
c'est que ce dernier appartient an groupe Schœller
en tant qu'associé de M. Schœller dans la maison
Schœller et Chessex.

Avec une loyauté et un désintéressement absolu
que je tiens à reconnaître, M. Schœller-de Planta me
remit aussitôt sa démission et, le lendemain , m'ap-
portait celle des deux autres personnes que je viens
do voup nommer. _

On s'explique le rôle j oué par M. Schœller
père, soit par ses sentiments germanophiles —
son grand-père paraît avoir été' de nationalité
allemande — soit par le fait que , possédant plu-
sieurs usines en Allemagne , il aurait dû céder
à une pression venue d'en haut.

La violation de la neutralité suisse commise,
dans cette affaire est tellement manifeste qu 'elle
ne peut rester impunie. On ne peut fai re un re-
proche au Conseil fédéral d'avoir facilité la
transmission à Paris de valeurs dont il ne pou-
vait deviner la destination dernière. Jusqu'à pré-
sent, il ne s'était rien passé qui pût ébranler la
confiance dont le grand industriel maintenant
compromis j ouissait dans le monde des affaires.
Mais au j ourd'hui , le Conseil fédéral doit agir
avec les moyens dont il dispose contre l'homme
qui a abusé de sa confiance et qui nous a mis
de nouveau sur le dos une affaire compromet-
tant nos bons rapports avec une puissance voi-
sine et amie et nous faisant ainsi le plus grand
tort.

Les soldats ne voyageraient plus le dimanche.
Le bruit court dans les milieux où l'on s'inté-

resse à l'armée que l'on se propose d'interdire
aux soldats d'utiliseï les trains le dimanche.
Ceux qui voudront voyager partiront le samedi
et rentreront le lundi. Tant pis pour ceux qui
n'obtiendront pas un congé assez long pour se
rendre à la maison et en revenir.

Cette perspective cause une,certaine émotion
parmi les troupes stationnées en A j oie.
Les élections fédérales.

Le Conseil d'Etat s'est refusé à prendre de sa pro-
pre autorité une décision au sujet de la requête
présentée par le comité électoral bourgeois du qua-
trième arrondissement à Winterthour, tendant an
renvoi du second tour de scrutin pour les éleotions
au Conseil national, qui avait déjà été fixé an 25
novembre, et a transmis à l'autorité fédéral e com-
pétente cette requête, ainsi que celle dn comité d'ac-
tion socialiste, tendant à un nouveau pointage des
résultats.

Dans' nne assemblée des comités électoraux des
partis bourgeois, réunis à Meilen pour désigner le
remplaçant de 11. Amsler, conseiller national, les
radicaux, les démocrates et les paysans n'ont pu se
mettre d'accord sur un nom. Les radicaux ont fina-
lement renoncé à leur cantidature en favenr de celle
du parti agraire, M. Burkai-dt-Abeg». Les démocra-
tes ne se sont pas ralliés à cette solution et ont con-
servé leni- liberté d'action. Ils se réuniront le lg
novembre à Meilen, pour prendre positiou.
Nos importations d'outre-mer facilitées par lea

Alliés.
On mande de Berne :
Les Alliés viennent de faire une concession impor-

tante en ce qui concerne nos importations d'outre-
mer.

On sait que, depuis le 1er octobre, nous ne pouvons
plus importer d'outre-mer quo des marchandises pour-
vues de connaissement de la S. S. S. Les Alliés n'ad-
mettaient d'abord d'exception que pour les marchan-
dises commandées ot payées avant le ler octobre.
La condition du paiement préalable était très dure
et constituait une source d'embarras énormes. Les
Alliés viennent d'y renoncer, ce qui apporte un al-
légement considérable à la S. S. S. et au commerce
suisse.

Signalons le fait que le nouveau régime institué
par les Alliés pour les importations d'outre-mer
favorise en réalité énormément le grand commerce.
C'est là en soi certainement un fait regrettable, mais
nous n'y pouvons rien. De plus en plus, le commerce
d'importation d'outre-mer sera la chose des grands
négociants qui entretiennent des relations directes
avec les pays d'outre-mer.
Violente manifestation pacifiste et antimilitariste

à Zurich. — La îottle oblige deux usines de
munitions à fermer.

Jeudi soir, un meeting avait été convoqué à la
Maison du peuple pour eutendre des discours sur
la révolution russe. L'affluence fut si grande quo
les participants durent se réunir sur la place Hel-
vétia. Les principaux orateurs ont été les pacifistes
DettTryler et Rotter, qui ont sommé la foule de sou-
tenir par des faits l'œuvre de la paix et notamment
de refuser tout service militaire et tous travaux
pour l'armée suisse.

Vers 10 heures du soir, sous des applaudissements
frénétiques, la proposition a été faite de se rendre
devant la fabrique de munitions à la rue Centrale,où l'on fabrique jour et nuit des parties de munitionspour le compte de l'Allemagne. TJn cortège de 800à 1000 personnes, chantant l' « Intennationale », s'estrendu devant ladite fabrique et a pénétré dans la
cour où Dettwyler et P .otter ont de nouveau pro-noncé de violentes allocutions contre la guerre. Ladirection de la fabrique a. été sommée de°suspe__dre
le travail. La foule, en même temps, brisait les vi-tres à coups de cailloux , de sorte nue la direction
se décida à éteindre les lumières et à renvoyer lapersonnel, La police a été impuissante.

Les manifestants se sont rendus devant une autrefabrique de munitions à la Hollwilet, où DetW vie .et deux autres orateurs ont repris leurs harangues.
La direction ds la fabrique ne voulut pas tout d'a-bord céder. Une délégation comprenant deux pacifis-tes ot un représentant du détachement de police .s'estrendue auprès de la direction qui se décida alors àformer.

Chronique suisse

OomEuanlqaê français de IS beures
i __________

PARIS, 16 novembre. — En Belgique, les Alle-
mands ont tenté d'enlever un de nos points d'ap-
pui au nord de Weldhoek. L'attaque a échoué
complètement et a valu des pertes sensibles à
l' ennemi. Nuit calme sur le reste du front, sauf
sur la rive droite de la Meuse où la lutte d'artil-
lerie se maintient très vive.

Les avions allemands ont bombardé la région
au sud de Nancy . Il n'y a aucune victime.

Front franco-Mtaonîqae
Communiqué anglais

LONDRES, 16 novembre, 15 heures. —¦ Un
coup de main a été eexécuté avec succès la nuit
dernière au nord-est de Sain poux, par les trou-
pes du Worcestershirc . Une reconnaissance en-

nemie qui tentait d'aborder nos lignes a été re-
poussée au nord 1 de Poelcapelle. Aucun autre
événement important à signaler.

Communiqué alleman d
BERLIN , 16 novembre. — Combat de feu in-

tensifié de bon matin dans la zone de combat des
Flandres , le long de l'Ailette et sur la rive orien-
tale de la Meuse. .

Des détachements français , pénétrant dans le
brouillard matinal , au delà de l'Ailette, dans no-
tre ligne de postes, ont été refoulés par une con-
tre-atta que.

Au cours de la j ournée, l'activité de combat
a été faible dans toutes les armées. Dans la soi-
rée , elle s'est ranimée près de Dixmude et au
sud de St-Queintin.

—__jpp ¦ mil —

Les faits de guerre

Le front austro-italien
Les Austro-Allemands avancent le long de la

Brenta
Communiqué allemand

BERLIN, 16 novembre. — Nous avançons au
nord-est de Gallo et des deux côtés de la vallée
de la Brenta. Nos troupes ont pris plusieurs po-
sitions de hauteur des Italiens.

Cismon se trouve entre nos mains.
Sur la Piave inférieure, le feu d'artillerie s'est

intensifié.
Près de la mer, des détachements de honveds

hongrois , exécutant une pointe sur la rive occi-
dentale , ont fait prisonniers 1000 Italiens.

Communiqué autrichien
VIENNE , 16 novembre. — Dans le delta de la

Piave. devant les lagunes situées devant Venise,
les détachements de honveds, procédant à un
tenace travail de déblaiement, ont pris du ter-
rain à l'ennemi et ramené plus de 1000 prison-
niers.

Dans la vallée de la Brenta. les troupes aus-
tro-hongroises se sont emparées de la localité
de Cismon et des hauteurs s'élevant des deux
côtés de cette localité. Au nottd-est d'Asiago
également, les Italiens ont de nouveau perdu
quelques positions de montagne obstinément dé-
fendues.

Les Etats-Unis et ie Japon
LONDRES, 16 novembre. — On mande de

New-York au « Times » que les négociations en-
tre les Etats-Unis et le Japon pour l'achat de
centaines de milliers de tonnes de navires sont
terminées. Le Japon consent à vendre aux Etats-
Unis une importante partie de son tonnage
d ans le Pacifique et aux Etats-Unis contre la
fourniture de tôle et cfaoÉer,

La révolution dans l'Equateur
LIMA, 16 novembre. — La révolution a éclaté

en Equateur. Plusieurs localités sont aux mains
des révolutionnaires.



Enchères Publiques
de

IIMRiEI
Le LUNDI 19 NOVEMBRE

1917, dès IV, kenre 4e l'a-
prèM-oaidi. ii sera remit, aux
enchères publiques à la Halle.
rue Jaquet-Droz. dif.rs objets
mobilier, soit :

1 pusitre américain. 1 divan
moquette . 1 tabla dessus marbre,
1 fauteuil de bureau, 1 banque à
3 portes, 1 régulateur, 1 canapé,
chaises, lampes électriques , 2 ta-
bles de nuit douves , 1 piano, 3
teurs à guillocher , etc. etc., et une
quantité d'horlogerie consistant
en montres platine avec diamants ,
montres or, etc..

Le MÊME. JOUR , à 4 heure.*
de l'après-midi , il sera vendu
à la rue Jaquet-Droz 60, une
ebambre de bain» , sa compo-
sant d'une baignoire , «l'un lavabo,
d'un chauffe-bain , d'une glace
errais et d'une applique électri-
que. ___

La rente aura lieu conformé-
nient aux dispositions de la Loi
aur la L. P.

La Chaus.de- Fonds , le 15 no
vembre 1917.
Office des Poursuites «t Faillites

Le Préposé :
B Blanc

Su bat.

LIBRAIRIE-PAPETERIE

JC. pllod
nt -.of .l. -I-.ert 21 :—: T_l_r.li.iii ....

Almanach Pestalozzi 1918
pour garçons et filles

Almanach Pestalozzi 1918
en allemand

- Almanachs 1918 -
Berne et Vevey
fteu.-h.__el
Romand
du Léman
ponr tous
Hinkende Bot

Agendas de Bureau 1918
Agendas de pache 1918
Agendas trimestriels 1918
Sous-mains pratiques 1918
Calendriers de commerce et à

effeuiller
Textes moraves

Calendrier Fr. Thomas
A paraître prochainement

Calendrier Ma Patrie 1918
avec superbes Tues suisses

On reçoit les souscription* !

AUX DAMES !
Faites disparaître , tZn "L
la peau, tous les poils superflus
de votre visage , par une app lica-
tion rationnelle de mon remède
reconnu inoffensif. Disparition
complète de tous pointa noirs ,
¦pusses, rougeurs ou les rides,

réparation spéciale pour la blan-
i-.ueii r des mains. Massage de la
figure. 2581f)
Recuit tous les jours , sauf les

Dimanohs et Lundi.
Mme B. Brandi

Bne Puits l~ . 2""iétase. droite.

A vendre, pour cause de dé-
ménagement, une 25884

Chambre
de bains

complète. — S'adresser chez
M. Poul Koch, rue du Parc 47.

Me _ il.lli _ .Ii_ l.i PE

Amiphyne
Eil A (marque déposée)

préparée dans le Laboratoire
de la Pharmacie des
Coopératives Réunies.

Très efficace contre les maux
— de tête les plus tenaces. —
La boite de 10 paquets , fr. 1.25
Le paquet » 0,15

En vente :pin mm
Officine No 1, rue Neuve 9.
Officine No 2, me Léopold

Robert 72. 25217

Les Milad les de la Peau
de toutes sortes , telles que

Dartres , démangeaisons, eczémas ,
Sautons , etc.

disparaissent
par l'emploi de la '.0628

Pommade
KJELBSRER

Le Pot : Fr. l .SO
dans 1er? trois Officines des

PHARMACIES RÉUNIES
à La Chaux de-Fonds

BROCHURES sa™ «.ûs-
rations, livrées rap idement. Bien -
facture. Prix modérés.
Imprimerie COURVOISIER

Sage-femme diplômée
M™ GAUTHIER
17, Rue du Mont-Blamc , Genève

(Près de la Gare)
Consultations — Pensionnaires
Médecin à disposition 3087'J
P-30395 X On parle allemann

Sage-femme diplômée
M" QUPASQUIER -8R0N

Plu. su fsri 2, Genève
Consultation». Prix modérés.

Pensionnaires. Soins médicaux.
Télénb. 4.. 16 ..-l 'V-ll-D 2087ë

Mme L TRAMBELLANO
Sage-femme de lre Classe

de« Faculté* -# Montpellier
fit Lyon et diplômée de la Ma-
ternité df> Genève. Rue de Nen-
chatel 2 et 16. rue des Aines.
Tel 77-13 (près de la gare), Gé-
nère. Reçoit pensionnaires. Con-
sultations. - Man spricht deutsch.
H-31 '.-l-S. , 11119

Mme AUBERT
Sage-Janine ......

Rue Chantepouist 9 Genève
Près la Gare -

Pensionnaires à toute époque.
Consultations tous les jours.

Prix modérés Téléphone 63.86

Cajé-Jrasserie
E. Brossard

Rue du Progrés - Rue du Pr-Mars
Samedi soir

¥ripe$
dés 7 heures. Se recommande
W" Prière de se munir de la
carte de pain , 25661

HOTEL de la POSTE
Tous les samedi* soir

à partir ae 6 heur.s

TRIPES natur e
Se recom Georscs l'errin.

Tenancier.
Télé plmn, V.O.- 

CARTES POSTALES
DE LA

II EMtiEIIE
publiées nar la Section photo-
graphique de l'Armée Française

Nombreux sujets inédits de
toutes les parties du front.

Vente exclusive pour La Chaux-
de-Fonds et environs

Librairie COURVOISIER
PLACE NEUVE

au prix de B centimes la carte
et BO centimes la douzaine
¦___r Envoi au dehors contre

remboursement.

LIMES
Retaillaiere de limes et râpes

de toutes formes , tailles et gran-
deurs. — Ch. Gschwend , Cou.-
vent S. 25092.

Je suis toujours acheteur de

Viens métaux
Cuivre — Laiton — Zlno — Plomb
— Caoutchouc — vieux Fer —vieux Papiers, ainsi que

OS, CHIFFONS
Vieilles Laines

Gaspard IUM «•»_•»P-'-'OSôl-C 'J.287
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Horloger Gkef-d'Àtelier
Fabrique importante cherche pour s» Succursale à

créer dans la Vallée de Jeux, un

Horloger-Termineur
le première force, bien au courant de la fabricat ion de la

grande montre ancre. Fort traitement et situatioa d'avenir.
Entrée immédiate ou pour époque à convenir. — Adresser
offres écriies , avec renseignements détaillés et copies de
certificats , sous chiffres H. 24301 C, & Publicitas
S. A., à. La Chaax-de-Fonds _. _i. .00

¦fn—"—-—" ¦——©
On demande, pour entrée immédiate , quelques

MJÉCA.JN ICIEJSf S
bien expérimentés surla petite mécanique de précision et un

FtEMON TEUJR
coiiscieeciaux pour le montage d'appareils de précision .
Places stables et hien rétribuées pour personnes capa-

• 

blés et sérieuses. — Adresser offres avec références , à M.
Emile Kl-cenlieer, Fabri que d'Appareils de Précision, à
Corcelles sur Neuchâtel. 25600

Nons cherchons
PRESSES ii excentriques de 50 à O© tonnes.

course 60 à 100 mm.

t PRESSES n excentriqnes de fS  à 2© tonnes

| S'adresser A l'Artisan Pratique (Schmidt , Gross
| & Cie). à LAUSANNE. »S6*2

Eu.n-c.n_.it RpassflpjR du Saumon
33 , Rue du Paro Tenancier , Léon Richard Rue du Parc, 83

Samedi, Dimanche et Lundi

BRANDS CONCERT S
donnés par

M"* LIANE TLYS, célèbre diseuse gaie.
»_"• IVETTE DARBERT, chanteuse à voix.
MAX-ROBERT, l'original comique excentrique dans

ses créations.
95261 Se recommande , Léon RICHARD.

Of ûce commercial
Renseignements commerciaux __=___

UNION SUISSE „CRED!TREFORM"
Aeence de Chaux-de-Fonda :,

Paul ROBERT, Agent de Droit , Rue Léopold Robert 27
Renseignements verbaux Représentation des sociétaires

gratuits et renseignements dans les faillites , liquidations et
écrits délivrés directement par bénéfices d'inventaire. 324
lea bureaux de la Suisse et de Adresses. Recouvrements
l'Etranger au nombre d'environ juridiques et Contentieux,
"00. Relations avec tous les pays du

Recouvrements à peu de monde.
frais de créances sur la Suisse Prospectus et indications corn-
et l'Etranger par voie de soin- plémentai res sont adressés franco
mations. sur demande.

Paris Dentaire - «-ST-S- I
fi..,..];,;:.-, vendredi, de S h. mati n i 8 b. soir.
UU-_l-. .U _.__UU-l__ Mani! soir de 6 '/i à IO h P-6S9-N

Travail garanti — Facilité de payement 4785
Maison princi pale lYeucliatel. Place Purry. — Tel 7.83

Remonteur de finissages
pour petites pièces ancre « Robert •

Poseur de cadrans
très soigneux , bien au courant de l'emboîtage

Remonteur de finissages
pour pièces 43 à 20 lignes

" sont demandés de suite ou dans la quinzaine chez MM,
Léon Reuche fils Se Go. rue du Progrés 43.

Places stables pour ouvriers sérieux et capables. 2_>4!o
-ME____n_EBB_umc_D___¦___¦__¦!________¦¦ NB_______________R-B______i_¦_¦¦_¦___¦__¦____¦_¦ !

Les expéditions d'horlogerie sur l'Extrême» I
? Orient, avec connaissements par Messageries J
| Maritimes, sont acceptées par OF- llIri-G j
j VELOGiTA S s. A., Transports .Mliiau. Genève
l Téléphones 3-. 10/4 1

Renseignements à disposition 25672 j
_¦_¦_¦¦¦______¦___¦_____¦¦—¦¦¦———————¦——___¦_¦_______¦¦_———i————¦¦—M——MHt

REMONTEURS de finissages
ACHEVEURS d'échappements
ponr petite*, pièces ancre sont demandé*.. En-
trée de suite. — S'adresser au bureau de ( 'IMPARTIAL.

S5H21

A VENDRE
dans une localité industrielle du Vallon de St-Iniier,
une

maison d'habitation
renfermant B logements , grands jardins , avec bel atelier de
construction récente ot otil illé pour mécaniciens. — Adres-
ser offres écrites, sous chiffr es P-0G87-X. & Publici-
tas S. .... ii St-Imier. 25394

1 C©_-_ _̂_-P---_Gr-__<ri_E _D'__ __SS"Ï_T_E? _̂,_I>TC_ES SIAX la. VIE I
j  O-EJ È̂TT-E. 1

Fondée en 1872 Soua le contrôle du Bnrean Fédéral dea Assurance*, à Berna lp

i IssaraMis en ces de ûkf a RenTtr_.ria^ri™™^Lates 1
¦ IIIWMl HllWblI «f il ItSUll. Hld HVWUW Montant de la rente pour un tersement de 100 franc» : |&

B __,. „ ,. _ , . ._ , ,r_ .- . -» A 6 0 aris 9.56 •/• A 70 ans 14,10 */. MH Mixtes aTecou sans clause d invalidité .  Vie entière a primes viageres ou temporaires. Terme A 6o ans 11 ,44 °/« A 75 ans 17,62 7» B
fixe et Dotales pour la constitution d'un capital en faveur d'enfants, Le tarif pour femmes est un peu inférieur

La Compagnie conclut, en outre, toute autre combinaison d'assurance , au gré du proposant m

Participation annuelle et progressive des assurés aux bénéfices de la Compagnie
La Compagnie disposé dans ses caisses de fr. 122 pour chaque fr. 10O de valeur actuelle de ses engagements m

m Agent Général pour le canton de Neuchâtel : DIRECTION :' Inspecteur pour la Suisse romande : B
M. Henri HUGUE-VIIV, Rue Jaquet -Broie «O IO , RUE DE HOLLANDE, flO — GENEVE M. V. K A RCHER. 20 bis , Chemin de Miremont
¦ . La Chaax-de-Fonds — Téléphone S. 17 Téléphone 30-47 - GENÈVE — m

¦ 
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Un démenti

On communique à 1' « Impartial » la copie de
la lettre suivante , adressée ce j our même à la
« Revue », à Lausanne, par M. le Dr O. von Wald-
kirch, l'un des directeurs généraux de la Banque
fédérale S. A. :

Zurich, le 16 novembre 1917.
A la Rédaction de la « Revue »,

Lausanne.
Messieurs,

Par un article p aru dans votre j ournal le 15
courant, et émanant de votre correspondant de
Berne, vous vous constituez l'interp rète d'une
note parue dans le « Démocrate » en avançant
mon nom et celui de la Banque, dont j e suis
un des directeurs généraux, comme étant mê-
lés dans les remises de sommes énormes, qui
auraient passé en Italie cet automne, et en rap -
p rochant cette allégatio n à l'af f aire Schœller ,
vous donnez à sous-entendre qu 'U s'agirait là
« d' actes tombant sous le coup de l'ordonnance
sur le resp ect de la neutralité ».

Permettez-moi avant tout l'observation qu 'il
aurait été f acile p our vous de constater l'absolue
f ausseté de cette allégation en interpe llant di-
rectement soit la direction de la Banque, soit mot
p ersonnellement, avant d'avance! des noms, ce
oui ne peut que rtpus p orter p réj udice.

Quant à la chose elle-même, j e vous p rie de
démentir de la f açon la p lus f ormelle l'alléga-
tion du « Démocrate ». La Banque Fédérale S. A.
n'a j amais servi d 'intermédiaire p our la remise
de ces sommes énormes dont il est question et
sa direction, dep uis le commencement de cette
terrible guerre, n'a j amais cessé de s'inspirer dt,
l'observation la p lus rigoureuse d'une stricte
neutra lité, comme c'est le devoir de tout bon
Suisse.

Agréez, Messieurs, mes civilités empressées.
(Sig.) Dr O. von WALDKIRCH.

Autour de l'affaire Schœller

Chiff o ns Be papier
Ce -ru 'il y a de plus clair dans toutes ïes his-

toires de millions dont on patrie tant depuis quel-
ques mois, c'est que les Allemands, malgré toute
leur roublardise et tout leur savoir-farie, n'en ont
pas eu pour leur argent.

En Amérique, ils ont dépensé des somma fa-
buleuses pour soutenir une campagne de propagande
oarfaitement inutile , puisqu'ils ont tout de même
réussi à se brouiller avec les Etats-Unis et avec
oresque tous les Etats de l'Amériaue du Sud. En
France, les millions qui ont passé oar les mains
de Schœller. Bolo, Lenoir, Destouches, etc. n'ontpas servi à grand'chose. La ligne de conduite du
« Journal » n'a été influencée en rien. On sait an
contraire avec ouelle vigueur ce quotidien a mené sa
campagne : « Des canons, des munitions ! »

Seuls. Quelques individus tarés comme Bolo,
yigo-dit-Almereyda, Duval, etc., ont créé et édité
des j ournaux de circonstance, comme le « Bonnet-Rouge », la « Tranchée républicaine », dont l'in-
fluence a été nulle et l'existence éphémère.

Les résultats obtenus par les agents allemands
sont donc hors de proportion avec les sacrifices con-sentis, et ie ne vois pas pourquoi l'on se pâmeraitd admiration devant ces entreprises de corruption.Il n'est pas besoin devoir beaucoup de génie pour
faire accepter de l'argent à une crapule bonne àtout fa ire ! S'il v a eu quelqu'un de volé, dans cetteave-ture, c est bien le service des fonds secrets dela Wilhelmstrasse. J'ai l'impression que les Bolo,Vigo, Duval et autres flibustiers lui ont tiré ceou i' «t convenu d'appeler une carotte d'un volumedémesuré !

Maraillac.

M. Georges Clemenceau au pouvoir
Les Italiens ont fait déborder ia Piave et résistent énergiquement

Autour de l̂ etjEPetix'o Soliœller
_==*?«—_.—-——

Communiqué frascais de 23 heures
PARIS, 16. — (Havas). — Lutte d'artillerie ac-

tive sur notre front de Belgique , en Champagne ,
dans la région du Téton, ainsi que sur la rive
droite de la Meuse.

Rien à signaler sur le reste du front.
. Armée d'Orient

Dans la région de Pogradek. de fortes recon-
naissances ennemies ont dû se replier devant
le feu de notre artillerie. A Doiran et à Monas-
tir des tirs de destruction ont été effectuées sur
¦des batteries ennemies. Dans la région de Pri-
îep et de la vallée du Vardar , les aviateurs fran-
çais et anglais ont bombardé des aéroplanes.

lie ministère Clemenceau
PARIS. 16 novembre. — Le ministère est ain-

si constitué :
Présidence du conseil et guerj e : M. Clemen

ceau. — Justice : Neil — Affaires étrangères
Pichon. — Intérieur : Pams. — Finances : Klotz
— Marine : Georges Leygues. — Commerce
Clémentel. — Travaux publics : Glavelle. — Ar
mement : Loucheur. — Instruction : Laîferre. —
Colonies : Henry Simon.

Les portefeuilles du ravitaillement , de fagri
culture et du travail seront attribués ultérieure
oient.

M. Jeanr .eney ira au ministère de la guerre
comme sous-secrétaire d'Etat de l'administration
généraJe et M. Cels sera sous-secrétaire d'Etat
à la marine.

M. Clemenceau a présenté à 3 h. les membres
du cabinet à M. Poincaré.

•Les j ournaux constat ent que , dans les cou-
loirs de la Chambre et du Sénat. la maj orité des
députés et des sénateurs semblent se rallier à la
combinaison Clemenceau, les uns avec enthou-
siasme, les autres comptant sur les qualités de
M. Clemenceau pour faire face aux problèmes
îosés par la situation intérieure et extérieure.
Si les socialistes paraissent persister dans leur ir-
réductibilité , il semble que certaines divergences
se sont produites dans leur groupe.

M. Sembat. dans I' « Humanité ». déclare oue
le groupe socialiste n 'a aucune animosité contre
M. Clemenceau , mais qu 'il craint le caractère
futur du président du conseil. De l'ensemble des
délibérations des groupes, des conversations et
des articles. la conclusion se dégage que M. Cle-
menceau sera ce soir en mesure de présenter à
M. Poincaré la liste de ses collaborateurs.

Les intentions de M. Clemenceau
PARIS. 17 novembre. — M. Clemenceau au-

rait l'intention de supprimer la censure politi-
que. Il maintiendrait la censure milita ire et diplo-
matique et indi querait chaque j our à la presse
îes informations interdites , nuisibles à la défense
national e. Les infractions comporteraient des
sanctions passibles du conseil de guerre. Les af-
faires de trahison seraient déférées à la juridic-
tion milita ire pour unifier et accélérer la répres-
sion.

PARIS. 17 novembre. — M. Clémentel qui
conserve le portefeuille du commerce et de l'in-
dustrie est également chargé des postes, télé-
graphes , transports marins et marine marchande.

Communiqué britannique du 16 novembre, à 22 h.
LONDRES , 17 novembre. — Très grande activité des

denx artilleries an cours de la journée sur lo front de
bataille, notamment vers Paschendaele. NOB patrouil-
les ont ramené un certain nombre de prisonniers. Au-
cun événement important à signaler sur le reste du
front.

Aviation. — Hier, l'observation aérienne a été très
gênée, pendant la première partie de la journée, par
l'épaisse brume qui couvrait le sol. Le brouillard s'é-
tant un peu dissipé , l'activité est devenue très gran-
de pendant le reste de la journée. Nos pilotes ont
permis à l'artillerie de bombarder avec, succès de
noiîibreux objectifs et ont effectué uu certain nom-
bre de reconnaissances. Plusieurs objectifs de terre
ont été attaqués à la mitra illeuse sur le front de ba-
taille par nos appareils volant à faible hauteur.

Les Anglais bombardent Constantinople
LONDRES, 17 novembre. — (Officiel). — Le ser-

vice d'aviation naval, au cours des dernières opéra-
tions aériennes contre Gallipol i et Constantinople ,
a été aidé par une unité navale grecque et pendant
cinq nuits, lee incursions exécutées ont don*-é quel-
ques résultats satisfaisants . La péninsule de Galli-
poli a été bombardée de jour et de nuit. Les objec-
tifs comprenaient des entrepôts , des aérodromes, la
base d'aviation navale de Napara et un campement
turc près de Bulair. A Constantinople, malgré un
violent feu d'artillerie anti-aérien , nos aéroplan n
sont descendus jus qu 'à 1800 pieds rlu niveau de la mer
afin d'a t ta quer  le navire de guerre allemand «. Gœ-
ben u . La première bordée de bombes manqua le na-
vire, mais frappa quelques sous-marins et contre-
torpilleurs ancrés sur les côtes. La seconde bordée
de bombes atteignit le « Greb .n»  un pou en avan t
do son milieu , provoquant une violente explosion
et un grand incendie.

Nos aéroplanes ont bombardé ensuite un grand va-
peur qui serait le siège du quartier militaire alle-
mand à Constantinople. Les bombes lancées à 1300

pieds atteignirent deux fois en plein l'arrière du
navire. Nous avons ensuite atteint par deux fois en
plein l'édifice central du Ministère de la guerre. Le
ministre de Turquie à Berne, mentionnant les atta-
ques aériennes, reconnaît que le Ministère de la guer-
re à Constantinople ot des contre-torpilleurs ont été
touchés, ajoutant que certains dégâts ont été causés.

Succès anglais en Palestine. — Vers Jérusalem
PARIS. 16. — (Havas). — Les opérations de

Palestine sont couronnées d'un grand succès. On
assure que Jes Turcs ont évacué Hebron et que
la prise de Jérusalem ne serait plus qu 'une ques-
tion de j ours.

v La rentrée en scène de M. Giolltt. '
Voici le texte même du discours de M. Giolit-

ti atendu avec une vive curiosité mercredi soir
à la Chambre italienne. M. Giolitti , on le sait,
n'avait pas reparu à Montecitorio depuis le dé-
but de Ja guerre :

« Ce n 'est pas, a-t-il dit , le temps des dis-
cours, il faut envisager la réalité avec le calme
des forts et agir avec une suprême énergie et
rapidité. Sur la valeur de nos soldats nous pou-
vons compter avec sûreté : pour le moment
chaque citoyen doit avoir l'esprit d'un soldat
discipliné et être prêt à tous les sacrifices. Les
représentants de la nation doivent en donner
l'exemple. Les fidèles et valeureux Alliés qui
viennent combattre à nos côtés doivent trouver
toute l'Italie virilement debout, digne de son
histoire.

Ce n'est pas le temps des discours et des con-
seils parce que seul le gouvernement a une con-
naissance complète de la situation militaire et
diplomati que et c'est à lui de montrer le chemin,
la nation le suivra. Mais il doit se rappeler que
la gravité du moment ne permet ni des retards
ni des demi-mesures. Le gouvernement et cha-
cun des ministres doivent songer à la terrible
responsabilité qui pèse sur eux. De leurs déci-
sions, de leur travail dépend l'avenir de l'Italie
pendant une longue période de l'histoire. ' ":' '"̂ \

La confiance et le calme admirable du pays
sont pour le gouvernement une force. Qu 'il sache
l'emnloyer et sauver l'honneur et l'avenir de la
patrie.

35 millions pour les victimes de l'invasion
ROME, 16 novembre. — Toute la nation, donne un

admirable exemple de solidarité dans la façon dont
toutes les classes de la population viennent en aide
aux évacués des provinces envahies par l'ennemi. On
peut calculer que, jusqu'ici, en comprenant les som-
mes votées à cet effet par le gouvernement et celles
qui ont été recueillies dans le public, le montant
des secours pour les victimes de l'invasion s'élève à
35 millions. La Croix-Rouge américaine a contribué
à l'assistance des évacués par un versement de deux
millions et demi de lires.

Le nombre des réfugiés est très considérable. A
Rome, au début de l'invasion, on en comptait plu-
sieurs dizaines de mille. Tous trouvent dans la po-
pulation de l'Italie l'appui le plus fraternel et le plus
chaleureux.

Les éclnses de la Piave ouvertes
NEW-YORK , 16 novembre. — Le correspondant de

l'e Associated Press » télégraphie le 15:
Les ingénieurs militaires italiens ont ouvert les

écluses ûs la Piave et de l'ancienne Piave. L'inon-
dation a été produite à l'endroit où l'ennemi avait
réussi à franchir la Piave. La région inondée forme
maintenant un grand triangle dont chaque côté a
environ 12 milles.

L'ennemi a été rejeté en arrière, mais il a tenu
l'intérieur de ce triangle jus qu'à ce que les dignes
des deux rivières aint permis aux eaux de se ré-
pandre dans la plaine au-dessous.

La grève générale en Finlande
COPENHAGUE , 16 novembre. — On mande

de Hap aranda aux « Berlinske Tidende » : « Les
socialistes finlandais ont réclamé des partis bour-
geois que ceux-ci reconnaissent la constitution
finlandaise accréditée le 18 j uillet par les'socia-
listes. Cette dem?nde ayant été repornssée, les
socialistes ont décrété la grève pour tout le pays.
La grève a commencé hier soir à Helsingfors et
l' on croit qu 'elle s'étendra auj ourd'hui à toute la
Finlande. Les cheminots y prennent également
part , de sorte que seuls les trains militaires cir-
culent encore. D'après une autre information, le
conseil des ouvriers et des marins de Helsing-
fors a fait savoir par écrit aru Sénat qu 'il consi-
dère le gouverneur Nekrassow comme destitué.

Le Japon s'inquiète
TOKIO, 16. — (Havas). — La situation en Rus-

sie cause les plus grandes app réhensions au Ja-
pon. Les ministres se sont réunis et des dévelop-
pements sont prévus.

Un biplan allemand capturé
MACON. 16. — , (Havas) . — Un biplan alle-

mand a atterri hier dans la soirée, dans la com-
mune de Senosan. près de Maçon, ayant à bord
un lieutenant et un sergent-maj or, qui ont été
faits prisonniers. Passés au-dessus de Nancy, une
panne de moteur a interrompu leur voyage. Ils
ont eu le temps de détruire l'appareil et leurs
paniers et de détérior 0*- "es mitrailleuses.

Norvège et Allemagne. — Boycott contre
l'Allemagne

COPENHAGUE. 15. — (Reuter) . — Le « Ti-
dens Tegn » apprend qu'une grande réunion de
gens de mer tenue à Christiania pour protester
contre la destruction d' un convoi de la mer du
Nord , a voté une motion des plus énergiques pro-
clamant un boycottage complet des Allemands
et de leurs marchandises en Norvège.

Des réunions semblabes ont eu lieu dans d'au-
tres villes de Norvège. Toutes les assemblées
ont voté des résolutions identiques.

Dans les provinces
PARIS, 16 novembre. — (Havas) . — Les dépêchée

de Russie sont toujours contradictoires. Le « Matin *
dit que M. Nonlens , ambassadeur de France, a pu
utiliser la station radiographique de Tsarskoié Selo
pour annoncer à M. Barthou qu 'aucun Français n'a
souffert des désordres.

Des dépêches parvenues d'Odessa par la voie des
Indes disent que des maximalistes en force, dans la
région, luttent contre leurs adversaires, tandis qu'A-
lexeieff et Savinkoff ont organisé un gouvernement
militaire.

D'autre part, des dépêches renues de Stockholm et
de Copenhague sont contradictoires. Une seule chose
est rassurante : c'est que les minimalistes, dans Pe-
trograd même, sont en mesure de poser leurs condi-
tions.

Dans les provinces, les cosaques font une police ac-
tive. On assure que sur le front, les soldats n'ont
pas quitté leurs tranchées et qu 'il n'y a donc pas
lieu, pour l'Allemagne de retirer pour le moment ses
troupes.

Les maximalistes se vantent
. PETROGRAD. 17 novembre. — Le 12 novem-

bre , les maximalistes affirment que dans un com-
bat près de la gare Alexandrovska. ils ont tué
1800 cosaques et ils n'ont eu que 20 tués et bles-
sés.

Les voyages chers en Autriche
VIENNE. 17 novembre. — En raison de la si-

tuation extraordinaire créée par les événements
de guerre , un supplément de 50 % sera levé à
partir du ler décembre 1917 sur tous les prix
des billets de voyageurs des chemins de fer de
l'Etat autrichien.

La Suisse et la camnagne d'Italie
L'opinion française

PARIS. 16 novembre. — Le « Gaulois décrit :
« Il nous paraît extrêmement important qu 'il

ne puisse y avoir d'équivoque entre les Alliés
et la Suisse au moment où s'engage la campagne
d'Italie.

Nous sommes décidés, quoiqu 'il arrive, à res-
pecter la neutralité de nos voisins ; mais par
contre , nous attendons qu 'ils l'observent dans
toute sa rigueur.
Le prochain départ de M. Ador , qui quitte ses

fonctions ministérielles à la fin de l'année, et
dont la scrupuleuse loyauté constituait pour les
Alliés une précieuse garantie de l'attitude stric-
tement imp artiale de la Suisse.' nous incite à ob-
tenir à présent , en échange de nos engagements ,
des assurances catégoriques du gouvernement
fédéral. »

On se bat en Alsace
PORRENTRUY , 16 novembre. — Depuis plu-

sieurs j ours, une canonnade très violente sévit
en Alsace. Des opérations importanteé doivent se
développer. La prise d'AItkirch était un faux
bruit , on se bat devant Seppois. au Bois-Brûlé et
au pied du Hartmannsweilerkopf.

Mort de peur
KIESEN (Thoune), 16 novembre. — Dans une étable

de l'agriculteur Vœgeli, le jeune Paul Stalder, ayan t
touché une lampe électrique que l'on installait dans
les écuries, n'a plus pu se dégager. Un domestique
a voulu le sauver, mais il n 'y a pas réussi. Il alla
chercher du secours et lorsqu 'on arriva, le jeune
Stalder avait succombé. Le médecin a constaté que
la victime n'a pas succombé à la suite du courant
électrique, qui n'éta't paa suffisamment élevé, mais
à la suite d'une attaque cardiaque provoquée par la
peur.

Tué par un wagonnet
HUTTWTL, 16 novembre. — Jeudi après midi, un

ouvrier d'un certain âge, nommé Jost, travaillant aux
Carrières de charbon de Gondiswil , a été tamponné
par un wagonnet et blessé si grièvement qu'il a suc-
combé.
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Servette contre Etoile.

Rappelons le grand match qui se jouera demainan Parc de l'Etoile : Servette I contre Etoile I. Leterrain a été spécialement aménagé et roulé, empla-cement des spectateurs y compris, de sorte que l'onpourra suivre le j en sans crainte de s'enrhnmer. Lapartie commencera à 2 heures et demie précises, etsera précédée par îe match Catholio I contra Etoile

Théâtre catholique.
Pour répondre au désir de nombreuses personnesqui, faute de place, n'ont pas encore assisté ansgrandes représentations de « Fabiola », le Patronage!

Ste-Agnès donnera demain, à S heures, une repré -sentation supplémentaire. Nul doute que le» jeunesactrices auront encore pour cette matinée, le jenélégant et si réussi des récentes soirées si riches onsnecès. (Voir aux annonces).
C'est à huit heures.

Il y aura salle comble, demain soir, an théâtre,pour la représentation de l' _ Enlèvement an Sérail s.En l'espace de moins d'une journée, presque toutes
les places étaient enlevées. Il en reste cependant en-core quelques-unes, mais ne tardons pas à les retenir.

Rappelons qu'en raison des prescriptions fédérales,
le rideau sera levé à huit heures précisée. Prière anpublic de venir à l'heure.
Au pays du Beau.

C'est, force amateurs l'ont éprouvé déjà, de l'expo-
sition de Castello-Challande qu 'il s'agit.

L'exposition restera ouverte jusqu 'à mercredi soir.
Les ventes commencent d'être nombreuses et acti-

ves. Sachons noua-y prendre à temps pour noua as-
surer les plus belles choses.
Proj ections lumineuses.

La seconde des conférences aveo projections lumi-
neuses sur les Réformateurs, organisées au Temple
indépendant, aura lieu dimanche soir à 8 heures. M.
lo pasteur Moll y parlera de Zwingli.
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j Assurance contre ies risps
[ ' de

remboursement au pain
2 Nous assurons contre les risques de remhnurse-
| menlau  pair  pour le tirage du 1er Décembre 1917 les

| DUïï g. à lots 3°io CfËdit Foncier fgyp lï sn 1911 (3me Série)
| à raison de fr. i.— par lot. Os litres cotant actue l-
i lenienl francs suisses 263.— env ., et pouvant  éven-
I tuellement êlre app elés an remboursement à francs

français 230.— c'e-l-à-dir s au chance acuiel à francs
f suisses iiJO. — env ., l'assurance porte sur la diffé-
j rence. soit Fr. 75.— env.
t En cas d'amorti-sement les obligations sorties
i seront remboursées au cours moyen coté à la Bourse
| de Genève le jour du tira ge ou échangées conire de
| .nouveaux titres non amortis.

Nous recev ons les demandes jusqu'au 25
I IVo vembre 1 917.g 
.._ _Juuw .̂l̂ L̂UjpjiL.ui^WK-'Lia--«a'jLWj-a_B__cf?u-y'.i_..t_ivi » I I I  I ,I I  m __». >W I -,U.HM,I .. ,»..

I**._ r î i f _ ra f f l  dVIaVilîssanp s ,%» «._. SiUHa usages, d és .. sur-
lis , mai» nn bon élut, sont <i. '-
maniiôs à acheter. — Ofîres à M.
C. Kiinz i , rue da Te mole- 4 H fi-
mand 112. 25583
flaneïnmi a I<MIW cour '« «{ >sr&aswa. avri! 1918_ au cen .
trè da l_ villa. — S'adresser chez
M. Ciia.l"s Schli-tiesî-tm", rn« mi
OoiihB 6. Tolsn lKina _ .7S. 2.658

Occasion ! A w..drr_.tP .
oeur manque de plsre, à de*
"fis eitra nv:inta _;oiix : lils (2
olacea). cri n animal , noyer, coin-
u!els, depuis fr. _ :_ ».- , lits de
.ar, criu 'animal îr. 70.—. lava-
bos en tous genres , depuis fr.
.".IL—. secrétaire.; avec et sans
l'i'ont'.-. detmis fr. S*i. —, cana-
pés à cnussins. tout crin , fr. <_ r .
ât.autres , depuis fr. Ti».— ; un
iot rie chaises, depuis fr. S.—. ré-
gulateurs , yrand clinll de mapni -
Sques tableaux et glaces , b i iHVts ,
armoires à glace , buffets de psr-
vices. buffe t vilré pour cuisine ,
un grand choix de tables _a rr_wn p
â coulisses, rondes , ovules , etc. ,
tables cie n u i t , pupitres , berceaux ,
«échoira , sellettes , fourneaux a
pétrole , tables pour bur.  au . plu-
sieurs garnitures de lavabos , li-
noléum , 1 t ra îneau  (2 niâtes),
pour enfants, fr. I5.—, 1 pous-
sette à 4 roues , fr. "<>. —, divans ,
1 chaise pliante , bureaux (trois
corps). Tous ces meuules en par-
tait état. — S'adresser ruo du
Progrès 17. au rez-de-chanssée.
•pûnçifl! . On iiemaiine quel ques
I C-iMulli jaunes fiiUs pour la
pension. — S'adresser a Mme
Jeanmonod , rue Léonold Ronert
68.

 ̂ -I5 ..5

Finissages. °*ES£$iï:
boites argent à luire à domicile.
— S'adresser à M. I.éon Dela-
ebaus, rue Général-Dufour fi.

Bon remonteur L̂T*netite s pièces cylindre à domicile.
— S'adres. à M. A. Wuil leumier ,
ïue du Progrès 163, au pignon.

_ __.<53
""-...x- On déaire a.iiete r
U.U..Î), d'occasion un cneval-
iialaneoire. ainsi qu 'nne pousset-
te ue poup ée, I .A tout en bon état.
S'ad. an nur , ae I'IM P A R T I A L . Sô.f-

H6gl6GS6 mande travail à
domicile. Ouvrage sérieux. —
S'adresser a Ml le  B. Piguet , i
Cormonrirèciie.

Téleonnnn .«.OU 25nSfl

accordéon. A SS
marque « 

__
tor.no », fa-niéze si 2-1

truiciius. 8 basses, triple voix , a
l'état ae neuf. — S'adresser , lo
noir snréa 6 h., cnez M. Fritz
Huguenin , rue Numa-Dioz 131_,
an oignon. 25oS>5

Ulrennes ! <*££ W$Z
-sait être peints. Jolies fanlaisies ,
telles que : Apol iotU R , Porte-
tinoto Rr»ptiies . tîoffifits , Porte-
allumett eR , Jardinières. Boites à
liuihresi etc., non! à venure rue
«u Grenier 41 b , au Bnie étac.

y..«883

McivëmiiîilrSÏ
unes 19 lianes lépines, Sonceooz ,
oiautées 15 rubis' 27/ 12. J 'î éoau-
ones cylinure IS ligi es riéinoii ées.¦¦i très "nas prix , quelques i_ ros<es
au do nierres là l iyt ie n calibre

Sonceboz. Hahn et Fontaiiieme-
loi' , une grosse idem nilit» extra
X «/. lignes Foiita iij enie .on. —
Ott i eR èi 'i'ites sous chilï 'res \. Z.
35.-81 au nureau de l'j __ _ >At TUL .

assis I

S&Q10iS8l_,8 àos écritures à
la maison , ou autre occutmli'in
propre. ' -W6
S'adr. an bur. de .'«Impartial»
rTl-î l'-nna P,>'"'" «M» «o»* se¦k aU-CUS. recoinnianuc pour
ou travail à la maison on des
journées. — S'ad resser rue du
Collège â. au 3in» étana . -!Ti570

.f minnirie A vendre un stock
VUU|fUU9 a coupons zéphyr.
bas prix. — S'adiesser à M. Ru-
e__ lin-F_-.ln.ann, rue de la ia i an-
i...,-% ï&m

te à topisi ^rra^:
ter. — Off '- 'K écrites sous chiffres
C. C. ïSU'il». au bureau do î 'I M-
PABTUL. 3W33

l>rt1'/»fi A ven i re 2 D O I C * ne
& Ul OS ;. i/. mois , en parfa ite
san'é. — 3'adri-gser r u -d n  lioub a
11K an Sm» étaee. P I ftW. <i

Caisse enregistreuse „z^̂ n
«tm , .st iieii iaimèH a acueter. —
Offres écrites, sous chiffres H.  R.
•-Ti'."..., au bureau de l 'I.VAii 'i *t..

__ _ .t.rii-_ l<U_. _ nages petils ru-
xiif . crible 1 — , à bruis " ouvriers.
'[ rîvail suivi .  —• S'adresser Chez
Mlle Leuna, rue du Succès fi- ...

2.-.Ô88

fiuCcoiniiiflSa ges. Œ «ï
lacconiiiioua y et H (aire à la mai-
aon (l ingerie , etc). -— S adresser
rue des Fleurs 15, au rez-de.
chnussè » . à droit e . 25S82

.Démontages. °„ tSê
des uéuiontanes on remoniai ies
00 finissages. — S'adreeser rue
oe ia Cure 7. an Sme eta.e.

_. iii inèino auressé H vendre un
hui i i i - t ix e  avec etatili portatif: n
ti rnir » . n^é^, ¦"" co'ii 'i'" • ' .V.'IK
c _pgMimM;̂ — iM-ii- lwii-l-ii'ii IIIII  -will mm

Cônrti iûr i  ¦) 'I '"H e"*rier nou-
DullUll "'  ¦ ouer cherche olace de
s. IUU — OftV"» "crites sou» criif -
f «s X. X .  "_ < 4 _ 3 au oureau ne
1 ' t M "AR- 'TAL . ~M7:'

i>D!*cn711.P demande desrb _ .ii.nu_ , j oarnoos pour
_o_n_ive6, — S'atirensor rae de
la Charrièrei 35, au. Pie _°?-

Aïde-T ecîinîcîen. ras
avant tcrni iné ses études au Tech-
nicum de Ber thoud . cherche ola-
ce où, il aura i t  l'occi-vin d'ap-
orenure le français. — _> adresser
chez M. A. Nfvae iiL 'nr-Vuille, rue
de la Promenade 17. 2."45(i

Jenne nomme ^FSf a l
heures le hoir , cherche travail sur
muni t ion s  ou autre. — Kcrire
sous chiffres E. F. *2_,r>Ï S. an
bureau ne I'I MPAI ITHL . 2&Ô7H

Manœuvre. aarEd? &
comme manœuvre  ou homm» de
neine , G-rt if lcat s .  __ rSR07
S'adr. au bur. de _'<Tmpartial»

HOIQUI B 8(Ji'ieux, 40 ans, de-
mande place eur

ir._roi.ions, manœuvre dans
atelier ou commissionnaire. —
Pourrait entrer do suite. S'a-
diesser rue du Pare 91, aa
rez-de-chaussée, à toate heu-
re. 25..__

Ta.l.Pltr Jeune hom.-ne, 19ItfUlBUr. aDS, Suisse-alle-
mand, ayant fait an appren-
tissage de taillear, cherche
emploi semblable ; ù défaut,
travaillerait sur la munition.
S'adresser à M. J. Studer,
Grandes-Crosettes 4. 24337
Pnrnmïo Jeuno homme , cuu-
•JUlIllillo. naissant hi-n les tra-
vaux de bur eaux , habile dactylo-
graphe , cherche place analogue
dans bureau ou magasin, nour le
1er décembre prochain. Bonnes
références à disposition. — Kcri-
re sous chiffres I*. F. l_. 255*:,
an bur. de I'I U P A R I I MI . 20077
|MMMf>l 1>̂ W»̂ *1**», ¦¦W ŴTB^CT ¦¦-¦»¦-****»¦¦ W M» »«.P' '¦¦

FHIS •url0U86 e* activa esti ..lu demandée de suite
dans ménage soigné. — S'a-
diesser ruo Fritz-Courvoisier
3. au 1er étaca. 25691

On demande :„n;r r;r*._;
pour faire le ménage de deux
personnes. — S'adresser rue du
Collège 17. an oignon. 25PW5

Jeune garçon prf;r ftï'tl
commissions et quel ques t ravaux
de nettoyag es — S'adresser au
Bureau des Goopératives Réunies,
rue rie la Serre M. 25tiîi7

lp 11T1P Pillfl a" courant des tra-
UCUllu r i l lu vaux d'un ménage
hoigné, est denian lée de suite —
S'roresser Rue du Commerce 55
an î.me étage. 25574

Jeune garçon - x̂^
re les commissions entre les
heures d'école. — S'adresser
rue Numa-Droz 135, au aous-
soL 25668

Femme de chambre d0ente
ii>oralité est demandée pour
faire quelqaes heures par
jour, dans ménage soigné. —
S'adresser rue du Commerce
9, au rez-de-chaussée: 25732

Sommelière. 0n den .an<*eV w______. wu»_ vi une 3eune
flllo comme sommelière et pr
aider au ménage. — S'adres-
ser Brasserie de la Charrière
St 25442

Greneur- doreu r °.„îi
bien le cadrans métal, est deman-
dé de snite — Offres écrites sous
chiffres M. X. 33109. au bureau
de l'Ivi e -HT IAt. . 25 .Kfl

Pn lM.cp .KP to B0ITES °"Rr UI iôd -Uod est demandée ,
conna lssan .. da métier exigée.
Travail sans \tm% p erdu et bien
rétribué. — S'adresser à l'Aie-
lier , rue de la Paix 109. 25194
Jeune garço n £"».-£.?•.%
t*omm« _*on ) i i i i f«s ' onnn ' r fc l . S'-S^î)
S'adl jin bur. de r«Impartial> .

Appartement, f. SO'.YRÎ
1918, dans le quart ier de Mont-
brill ant , b;l app anement de 4
ehambres , cuisine , alcôve , chambre
de bain s , vèrandah. cha uffa g e cen-
tra! , j ouissance du jardin . —
S'adressor au notaire AL PHONSE
BLANC , nie Liop eld -Robert 66.
LO^filîienl. avril  1ÔIS , un Dean
tir n iid logement. Unie élsge . im-
inaunle Succursale pust a le (Char-
rière l. -.iiHtiffatta central, (.on
vien ' inil t  [laniciiliôis dienl a àe*
unrfloniiHB utilisant la Posie . —
'¦-'aoros sBr au pr i inr ié t u i r e .  'JôlîlH

riotipp »our °E SU ,TEft lUllb! ou 30 avril 1918,
1er élage, 4 pièoes, chambre de
bains , chambre de b onne , grand
balcon , corriior , cuisine , à pro-
ximi ié du tram. — S'adresser à
Mme Schïltenor and , rue Alex is-
Marie-Piant 81. 23859
CiiamUre. A

te
1,oubeeï,edeeh^:

bro à 2 fenêtres , meublée, au
soleil, de préférence à mou-
sieur tranquille. — S'adres-
ser rue de la Réforma tion
115, au 2me étag e. 25397
fWmhrp A )0UK '' dd H "i "1 ,V.U0 -IIIU1G. chainbra i n e u n l . c .
au soleil , à Monsieur  ue tome
molli t"  <?'v,f|s
S'adr. au hur. de .'«Impartial»
Chambre, A to*» ™- nn
inonsleur. — S'adresser ru.
du Progrès 1. 25151
fh a m n p n  A iouer l ct ismure
UllalllUl t.. meublée. _ 2 lits .
fil .Otricilé installé» . — S'adresser
vnn de la ( .harrière TO, an le'
étaoe. • ^ .IS

(.liaiTi riPfl «"ignée est à louer
U_lu.l!IUI0 pnur ie ler  Décembre
à un Mons ieu r  rie toute n.oral i té .
— S'adresser rue de la Serr» Bl ,
au Su. " ét . se. _c.3l

Cîiamlire. A louer uneuiiuiitMi u. chambre meu-
blée, à monsieur travaillant
dehors . — S'adressor, le soir,
après 7 heures, rue du Com-
merce 131, au ler étage, à
g a ache. 255S1

Ghamlire. A lo_ier ?no-i-Auii -NA u. chambre non
n eublée. 255S2
S'ad. au bur. de l'«Impartial_ .

Chambre Ben?"l *?* *„,louer a mou-
sieur de toute moralité. 25709
S'a d. au bur. de l'«Impart ial> .
P.iiar..tirfl A louer i°liebuaiiiui c. cnambre meu _
Mée, à personne tranquille.

25641
S'adr. au bur. de .'«Impartial»
P.iia p'hpo *¦ '""r "ne J"1'"Ul i a i t iU lE .  ehsnnbre meub l ée , s.
Monsieur séiini: et pronre. Prix.
25 fr. Pai ement  d'avance. — S'a-
dresser ch. 'Z M. Anureani , ru»
Numa Droz 16. au i .z-de-cnans-
s*s. _!5fl36

Rhani lirP A louer uneUiI _ - ._ I_ ._ e. chambre et cui-
sine (dès 1er déc. jusqu 'à
fin avril 1918). 25610
S'ad. au bur. de .'«Impartial» .

T.3mp séi i eng e ue inande a louer
U-111C chambre m-unlé f l . — Of-
fres ehe _ M. Mairet , café de Tem-
péra n ce. '_ ftt. -.'0

CWrB I!t pi!lI.iEmTemSe
<ie bureau, eneren e chamore et
.iensio:i pour le premier décem-
nre , <ian a f ami l l e  catholique ro
miiine si pos-"inle. Eveninel l e -
inent  ehambre a oart. Ecrire sous
chiffres I» :«.'!»!» P. à Piil .liH-
I SIH S A., l'orr.'i iHnv. '2?i5H9
fîhaillhrP Demoiselle hon-blldlllJJI B. nête cnerche à
louor une chambre av. chauf-
fage, située dans le quartier
des fabriques. Adresser of-
fres écrites, sous chiffres
R-loa-Iï , Poste restante. 251-19
M^J ianf i  

de deux personnesmc-ioya 8nlvallleB> demande
à louer poar fin avril 1918,
na logement do 3 chambres,
on 2 chambres avec alcôve
écairé ; peu de distance des
Halles centrales. ' 25392
S'adr. au bur. de .'«Impartial.

On dem. à acheter *• ™"outre,
une petite coulevse, avec fond
en bon étnt. — S'adresser rue
de l'Est 18, au ler étago, à
gauche. 25453

On tantle â atîisîer „*ai>fou .
ue iroie , en b "i «tnt.  — O ffres
écrites à M. W. .leanneret. r"«
,j e Tel" de Rnng 7R. 35.71
mmmaKxmmimmamKwmvammnmKKKm êtmnÊsaai

i von rlp o faute n 'emnloi ,
d ÏCI IUI C des foiir i i i lnree
l 'horluyerie. lampe a euspen -
-ion et pu rtH-lani pes,  divers ou-
tils <.'llor.ugi.fg, 2 réveils , une
tringle en fer ne 3 mètre s de'long,
I compteur ponr automobile , mon-
tre d. bureau (Dresse-lettre) Le
lout en bon elat. — S'auresser
i-he ;. M. R. Perret , rue dn ^3IT 79
1 ViP li r l rP utl e°i* do lit, av.A • 0UUI C paillasse à res-
sorts. — S'adresser rue du
Fuite 14, au 1er étage. 25460
M ri 11 il (il ÎIl P A vendre unemciimuimc. _,-„..- ,,-- u8l.
gée. mais bien conservée. —
S'adresser rue de la Balance
16, au 2me étage, à gauche.

25 454

Â ventîre 2 *rn ?de tal, 10 à
coulisses (u.u-

gée), 1 buffet  a 2 portes, chai-
ses cannées depuis 6 fr., chai-
ses remboarrées, 6 chaises an-
tiques sculptées ; le tout, à
très bas prix. — S'adresser
rue Léopold-Robert 28-a. 25152

A VP-1ÎÏPP ou échanger con-Ï Cmil C tre plus petit ,
chien de garde extra. Bas
prix. — S'adresser à M, J.
Wuilleumier, rue du Grenier
41-1. 25115

Â VPnr i r f»  8 grands berceauxVeillH K vides, ou fer ,
en bon état, 25433
S'ad. au bur. de .'«Impartial».
A V P T l r t f P  bon violon, faitA ÏCUUI C e t eBtl-r| eontre
basse, pupitre , table de cui-
sine, pardessus officier (frran-
do taille), 3 paires de brttir.es
pour homme, en bon état (nu-
méro 40, machine à cr-uclre.
Adresser offres ruo Numa-
Droz 73, au 8me étasre, apré..
6 heures et demie du soir.

255ia
â npn r ]n f l  habi t neuf ,  noir '  pour
ft ICUUlC fjta.omi de 1K ans, am-
«i .(ti 'iine zi th er- enn eer t .  — .̂ ' adr
ru« de la Paix 87, au < .me ef»ce
â droite. r'X>S49
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AVIS AUX ABONNÉS
aux j

Pour éviter le gel, priire de fermer herméti
quement le? fenêtres qui ae trouvent a proximité deb
conduite, et des appareils.

Qir.c.i-1. îles Service» induslriels.

•y *a_^
£t
xr^..'œ 'j Kiv*i, ŝf £^

1 SEAU à coke et à cendres
i économique

{ Dimyflgjtm - : E0f 34 ot 40 cm,, en tèJe gulvanisèe

ï En Yente cliez : Brnnsoîiwylor & Co. I
I LA CHAUX-DE-FOfMDS

35 wagons anthracite du Valais, 1er choix sont &
vendre nur Décembre el Janvier. 25312

Vente seulement par -wagon complet
Demander offres écrites, sous cl.,rïr<*9 O. 6521 X.,

à Publicitas S. A., à GE N ÈVE.
i ¦ 

Domain© le Crostand
sur CeIojsi_.ier

Pour cause de d 'pa r t , Mme Laure Linglnbuh!,
"X"o. er;) en ven 'e nar vo i^ri Vri chéres publ ique » , le lundi
2G novembre -9- 7 .  dés 3 b. aorès-mnii , en
l'JE_tucl e du notaire OSicbaud, à Bôle :

Son domaine de Crostand composé d'une maison presque
neuve , 15 oosesde terre, s i a i i onuu  chemin de fer à proxim té.

Belle siltiatioa ; couviendrait pour colonie d'enfan is  on
malades. P-3081 N 23674

S'udrpsser nour visiler _ la propriétaire , à Oostand , et
\ ponr les condit ions , au notaire Michaud,àBôle.

Ballstla quotidien lUasiré
Administration et Rédaction , rue de la Dôle U , Genève.

Le Numéro 20 centimes

Voici un journal , sp écialement destiné comme son titre
l ' indi que à racomer an jour  le jo ur  la « Guerre Mon-
diale » , soit par la p lume , soit par l 'illustration. Ce qui
rendra ce b u l l e t i n  particulièreme nt précieux pour les gens
qui  Jn.eiit à voir clair dans les ténèbres répandues par les
« Agences », ce sont plus ieurs  caries des tliéàlres .de la
Guerre , sur  lesuuelles. chaque jour , sont indiqués en deux
couleurs les mouvements et la positio n des belligérants ,
de sorte qu 'au premier coup d' œil . on se fera une idée
de la s i tua t ion .  La parlie rédactionnelle comprend un bref
comm enla i i e , dû à une plume militaire , de cet exposé pra-
phi qu e un choix c i i t ique  des dernières nouvelles reçues oen-
danl  la nu i t , des articles techniques et de discussion . L'il-
Insl ra t ion mettra sousles yeux du lecteu rs îles clichés d'ac-
tualité d un caractère extrêmemen t documentair e.

Kn vente à. la -Librairie Courvi.isier, Place
_Veu\e.

iiiIX Hi Qpi îfifâli ES IIB iQiSiS.* __
M .  K. l.ebft-Cevet, à. Rn f te»,a v i-'sles propr iétaires

ce _f.i _._ s, qu ' il  achète au pl us hui t pnx les stères de ¦.*<_ •_-«Uns, -A^ ln et épluéR, pour ia fabrioa t io i i  de iaiue do
bois. Paiement comptant. P 2N70N 30211

¦In 10 à 18 ans , eot domati.lf. '
__i75 _ |kS

tS Rua Lôopoïd  Rober t, 57

Employé-concierge
Place de cmicierce olÎTie , pour nn ménaae san < enfants

on famille peu nninhruuse, en raison de I» grandH ur de l' ap-
pai lemfut. mari occupé comme eniployé-Uvrear an
magasin , femme chni'ijée d \ s  travaux de coii-:l«>rj-e de
I in in ieuble .  Lo^meiu , éclaira _.e, chauffa s e  s r ia lu i t s  i-l bon
salaire. — S'adresser an Magasin  des I_ .a.i!i.. >..> ...e..t_»
tliil«> _* Perrenoud _fc C», rue «le î» Serre 65, d« l
à 2 tiein es après-midi , à I.a ('t.:iux-ile-r<'<iiiil_ . . 23303

wiÊÈBmmMMmBasBEBam

I 

Importante maison de Com- !||
«161*00 eberebe, pour date à (gB
convenir, Cbef de Bureau capa-
ble, connaissance approfondie S
delà comptabilité et apt i tude à M

t l a  

direction du personnel né- ||j
cessaire. Situation stable et W\
d'avenir. Discrétion absolue as- |j
surée. — Adresser offres écri-
tes, avec pré ten t ions  de salai- <fl
re, à Case postale 10507. 281581



| L__l_M__—LI — — 

REVUE 
InternationaIe-|

p.™, » l'Horîoaerïe i
de ch»que mois ¦ - . . — -. ¦¦ ¦ »»rf» i - . ¦

à LA CHAUX-DE-FONDS (SulSSe) pÊRI0DIQfJE abondamment
MÉTROPO LE OF. U.ORLO QERIE _ t s0|gneusement i l l u s t r é ,

la REVUE INTERNATIONflLE
OE L'HORLOGERIE est l'organe d'information par excellence
pour tout ce qui touche à la branche de l'horlogerie, à la

n« ANN éE mécanique, à la bijouterie et aux branches annexes. Publie
MBONNEMENTS ¦ toutes les nouveautés intéressantes, brevets d'inventions, mar-

i «n . . .  Fr. 7.— ques de fabrique , etc
6 mois . . ? 3.75 '

Mumérg0^
5
at

Sû ;tsciIT,eP, 
Administration : LJ. CHAUX-DE-FONDS (Suisse)

°a *'%l w 
l0U" I. RUE DU MARCHÉ. 1

' » g f f  , ' J l  ' "p—: " '-»*¦¦ *'* —as asi
Compta de chèques postaux N* IV b. 628

HoMesse américains
6 (nTII .I. I .TnN nu I.' I M P M I T I A L

PAR

Pierre de COULEVAIN

La propriétaire , oui connaît le livre d'or de
..'Amérique . n 'Ignorait pas l'importance cie ses
¦nouvelles clientes. Elle n'avait rien nésligé pour
que leur première impression fût bonne. Lors-
qu 'elle les conduisit dans un appartement bien
chauffé , bien éclairé, orné de fleurs, elles eurent
une exclamation de "Joie. Les portes, grandes ou-
vertes , laissaient voir un beau salon, au plafond
peint, tendu de brocart , meublé élégamment, des
chambres à coucher , hautes , fraîches et gaies, la
salle à manger avec le couvert dressé pour le
dîner. Cet intérieur , où les fleurs, le feu des che-
minées mettaient déj à quelque vie. ressemblait si
.peu à un intérieur d'hôtel , oue les Américaines
se sentirent tout de suite pénétrées de ce bien-
être que donne le chez soi. et Mlle Villars , par-
ticulièrement enchantée , allait répétant :

— Nous serons très bien ici. très bien.
Le lend emain matin , au saut du lit. Annie cou-

rut à la fenêtre pour j eter un coup d'œil sur
Paris. Son regard niongea dans la rue de Cas-
tiglione. puis , remontant , il rencont ra à gauch e
ks flèches élégantes de Sainte-Clot ilde , le dôme
ces Invalides , à droite la colonne Vendôme , le
faite de l'Opéra. Elle fut enthousiasmée. Et. sti-
mulé e nar la curiosité , elle se hât a à sa toilette.
Dès qu 'elle fut habill ée , elle se rendit avec Clara
et Bonne, au marché de la Madeleine, acheta
tout un panser de fleurs dc Nice, quelques gran-
des pkttttes, et rentr a achever son, tastaUation.

Malgré ses instincts voyageurs. l'Américaine
a un attachement très vif pour ses relations ei
son pays. Outre son livre de prières , son Baede-
ker. son j ournal , son carnet d'adresses, elle em-
porte à travers le monde les portraits de ses pa-
rents, de ses amis, souvent la photographie d'un
animal favori, de sa maison, parfois même le dra-
peau des Etats-Unis , un tas d'obj ets qui sont
comme ses dieux domestiques, au moyen des-
quels elle se fait partout un cadre intime qui cor-
rige la banalité des logements d'hôtels.

Mme Villars et les deux j eunes filles arrangè-
rent leurs tables à écrire, groupèrent leurs sou-
venirs per sonnels , placèrent des fleurs ici et là.
On leur apporta un piano, Allors elles se senti-
rent tout à fait chez elles, et n'eurent pas un re-
gret pour les splendeur s de leur maison de Madi.
son Square.

Au bout de quinze j ours. Annie connut Paris
mieux que la maj orité des Parisiennes , La baron-
ne de Kera dieu était encore à la campagne , les
amies qu'elle avait en Europe se trouvaient à Ni-
ce, elle eut donc tout ie loisir de l'étudier. Le
matin , elle et sa cousine , accompagnées de Mme
Villars ou de Catherine , visitaient ies églises, les
musées , les lieux histori ques. L'après-midi , elles
allaient chez les modistes, chez les couturières ,
dans les magasins et faisaient une promenade en
voiture. Le soir, elles passaient leurs robes d'in-
térieur , se mettaient à leur correspondance ou
à leur j ournal.

Les Américaines sont de grand es érLstolf'Ves,
elles écrivent avec u rre facilité remar quable ,
sans rature , sans hésitation. Leurs lettres sont
charmantes , souvent même de nurs chefs-d 'œu-
vre. Pre sque toutes tiennent un j ournal. Ces Jour»
naux sont des nhotograi ihies cérébrales , déve-
loppées avec beaucoup de lumière et de nett eté.
On y ren r -ontre des observations fines , des re-
marques originales ; mais de sensations , pas
trace. Une j eune fille européenne raconterait ce
qu 'elle a senti ; une jeu ne fille américaine ra-
conte ce qu 'elle a vu.

Entre le j ournal d'une New-Yorkaise ou d'une
Boston ienne, et le j ournal de Marie Baskirche ff .
11 y a bien des degrés de l'échelle psycholo-
gique.

La gravure , la photographie avalent si bien
familiarisé Mlle Villars avec Paris , que parcout
elle eut le sentiment du « déj à vu » ; mais elie
éprouva un plaisir très vif à reconnaître les mo-
numents , les édifices, ct à les admirer dans leur
propre décor. Elle ne pleura pas comme Bonne
devant le tombeau de Napoléon et le crucifix de
Marie-Antoinette , cependant aucun souvenir his-
tori que ne la laissa indifférente.

Le jour même de sa rentrée à Paris, le 15
février , la baronne de Keradieu accourut à l'Hô-
tel Castiglione. Après l'échange d'amitiés, de
nouvelles, elle demanda à Annie si elle aimait
Paris.

— Je l'adore, répondit la j eune fille. Le plus
curieux est que j e m'y sens chez mol comme si
les Champs-Elysées, les boulevards, la rue de
la Paix faisaient partie de New-York.

— II est de fait que les Américaines ont l'air
moins dépaysé, moins étranger, à Paris, que la
majorité des provinciales françaises. Il est vrai-
ment notre seconde patrie ,

— Eh bien ! l'avoue que j e ne me sens pas si
Parisienne que cela, dit en riant Mlle May . Du
reste , nlu s j e voyage, plus j 'apprécie mon pays.

— J'espère pourtant oue vous n 'êtes ras de
ces Américaine s oui. après avoir vu tous les tré-
sors du Vieux-Monde , déclarent qu 'il est arriéré,
moins civilisé one les Etats-Unis , oui mett ent Pa-
ris au-dessous de New-York , "arce que les mai-
sons n 'ont pas toute s la lumière électri que , des
ascenseurs et des bains !

— Oh ! je ne suis pas de cette force-là f j 'ai
pour l'Europe le respect, l'admiration oui lui sont
dus : mais le ne pourrais v vivre. Quand j' y ai
passé quelques mois, ie deviens grincheuse. La
lenteur des gens et des chose». la routine . les
conventions mesquines. la nécessité d'être ac-
compagnée dans la rue : tout cela m'irrite, «t ie

ne me sens une créature libre que lorsque j e re-mets le pied sur le pavé de New-Yor...— Par exemple , dit Annie , j' ai été j olimentdésappointée en voyant le faubourg Saint-Qer-¦main. Je m'étais imaginé que c'était un desbeaux quartiers de Paris, tandis ou '.l est laid,
sombre et triste. Pour rien au monde , j e ne vou-drais l'habiter. Je me croirais en prison derrièreune de ses portes cochères.

Madame de Keradieu sourit.
— Eh bien ! moi. j e m'y plais infinim ent , et j ene changerais pas notre hôtel de la rue Vaneaucontre une des plus belles maisons de ia rivedroite. Et. tenez, il en est de même pour lesgens du faubour g . Ils ne sont pas brillants , pasmodernes ; cependant on se trouve bien aveceux. Leur courtois ie , leurs manières parfaitesproduisent cc que l'on appelait si ju stement « lep arfum de bonne compagnie », une chose exquisequi remplace tout et que rien ne remplace,
*— A propos du faubourg, repr it Mlle May,comment se fait-il que l'on y reçoive des Amé-ricaines telle s que Mme Robinson et Mme Pill ?Nous sommes t>lus difficiles que c°la chez nous.— Et qui est-ce qui les reçoit ?— Des princesses , des duchesses,, .— Oh!  il y a princesses .et pr incesses , du-chesses et duchesses . Celles qui reçoivent lespersonnes oue vous avez nommées ne sont queles demi-grandes dames, des femmes de mœursassez légères, oui n or.t ras tout à fait perduPied , grâce à leur habileté, et ave,; cui le vraifaubour g se contente d'échang er des cartes De-puis deux ou troi s ans , elles ont découve rt l' a-méricaine , elles lui ont ouvert leurs salons avec1 espoir c attirer les je unes gens et r'e faire fairede ^eaux mariages à leurs p arents et à leursamis,
— Cependant , dit Annie , dans tes . comptesrendus des fêtes oonnées par nos compatriote s,nous avons vu de très grands noms, des nomshistoriques.

(A suivre.)

On Dchèterait d'occasion

I liMis i pi?eîsr
automa tiques (marque Safa g préfé rée).

d'ontil leur , Universel.
Fa i re offres écrites , sous chiffres B. M. £5530, an

bu reau de I 'IMPARTIAL. 23530

I wammmmmmiÊmMmmÊ ï
9 étra n gère serait , sinon totalement m
w empêchée, du moins bien diminuée , m
S si chaque Négociant , Gommer- ¦
v çant , Fabricant , Industriel , fai- ff
m sait connaître ses Articles , et spé- fi
% oialement ses NOUVEAUTÉ S, %
M en les annonçant au public, par une fi
P publicité bien entendue et fréquentê , n
# dans a L'Impartial » fi

BEAUT E
RAV ISSANTE

en 5 à 8 jours
Un teint frai» et v»

d'une pureté in- Wl j f - ^ \eomoui aide obtp- ) j  ,y*$jM
n s "n ut ' l lKant / /  W^afSÉl .ËVA.  Anrés / i~/ ;VML
quelques emoloia -̂«'•W âJgf&l
.VWH . est mirure- È̂ÏHKKSRnant . le teint de- Rfa «swEsVient élilnii:a« » nt *_QP filin
et la peau veloutée ¥«r f ê w rç l ,

SÉUÉVA fait ' *<SSBBW
d-SDaraiir. riiniaim-nt 1«« impu-
retés d-ssicréai 'les de la \iv&n
comme rotins.*»*, ri .le**, ofi'a
«rire». . r-Mix. U-ftofH J- . II .IPN .
roiK i i- ix * il» IIPZ. érnpllolis

puiiit-i uni.'*, etc.
Sn CÈS ._ _ i« . _ \Tl

Envoi .liwcr.'t contre rem-
boursement frauc «lo port
Prix. fr. 4.S». 14892

°eul dépiM pnur la Suisse
Gnmde maison d'eioortation

- « TUAIS ti » , LAUS.VN.--J -

JaST-ffre les meilleur.. gH
§§§ POELS, POTAGERS A Kg
BgS GAZ ET A CHARBON BR
dU.* LESSIVEUSES

J'achète
COHN e« "M '<'w .l'ou ï i l s  u'nntlo
gerie et mécani que . iiieii '>l. *K ,
ete. — OlFrea a Maison Biutn ,
rue du Parc 17. Télé phone 1518.

ïevolvers
On demande à acheter, neu-

ves on d'occasion, mais en
parfait état, nne on 2 machi-
née revolver et toutes autres
machines oe rapportant à
cette industrie. — Offres écri-
tes, sous chiffres G. .'". 23116,
an bureau de r Împartialj>_.

MACHINES
A vendre et dieuonf blés ne suile:
i TahntDii .') '?nno n,m - dn ,i,b1"' ffl 'I IQU . i . l l.li iinration alleinan ie.

1 mw 'îZztn ttS*
î inatlz à ïetliîier ^e.pTn.

.« . faiint'.atioii allemande ,
1 fni.DTI.D ('n"lnlé te. KO de table.
1 llu!_ .U.& fao rir-tion suisse.

î imm® izi- z iz. °~
S'airesser l>»r écrit 5 'US chif-

fres K. M. - 5 1 . 1  au Durenn dp
'iMPAR TU r.. 3.. . .I

IiiilienË
s'Intéresserait à petite entr.v
jrise sérlause. — Fai re nfl'ros
écrites, sous chiffres E. P.
25387, au bureau do l'« Impar-
tial > . 25387

(Agen ce (Agricole $euchâteloise
SCÏÏUHCH & Co - Neuchâtel

Déno Kitai 'es do Hi-iiHclienbnrb, Aebi. Oit. ete.
Grand -. oc.. — Garauties. — Pris de l'a brique

ru iiit_ _ 'B*ï , m.iciiiAES

Rouleaux Bascules»
Batteuses simples et vannantes — Manèges
Tarares. '.'Pleurs. Coiinasseurs. Ilache.pitiile , Conpe-
rariiiex, rompe... J Soiteleuses à folo , Scica circulaires.
19721 Scies h riilm n P -515 N

I L e  
Charbon i

peut être facilement remp lacé chez le com- S
merçant ou le particulier , par ks déchets

presses au moyen de la M
Prewme A levier pntentéd

"PRESSBRICK " JDemander le prospectus au concessionnaire |®

Î 

exclusif : A.T OOHôL. ms^ 1 M

F. KUNDE RT, ZOLLIKON 29 , près Zurich f

QnelqueN abonnés au Télé phone n'ayant pas
(ail premlre un Telé- l ' l i tz  qui leur est offert i,
titre ahsilnnT'iit gracieux , nous les prions in.tara-
jnent de faire preu ire leur exemp laire avant notre
déménagement qui aura lieu le 15 décembre
I9IÏ. 2576»

Coffre-fort
de bonne construction , grandeur
moyenne , est d.mande à acheter.
Faire offres à la Fabrique M A R -
VIH , Rue Numa Droz 16S. tgau

Moteur
A vendra mo eur trinlia«é nn

i IIP, 190 volts, ainsi quo plusieurs

dynamos
. pour doreurs

Ateliers Electro-Mécanique
rue I,fcino|d-r_ orierl 55

Â VENDRE

Wo!Mahn
'-M) mm. de long, avec tous lé»
acex. 'oires. '25ril8

S'a'ir. au hnr. de I'I MPARTIAI ..
——_———_—« ——_—— 1 1  —-——__-——.

A vendre nn tour d'outU-
lturs à fileter , avec acces-
soires, poupée ù engrenages.
I'ris avantageux ^ — S'adres-
ser chez M. B. Voirol, niéc/i-
nlcleo. rue de la Charrière 51,

I_5_ £tl A M _f**?k _* -. &_- BUs! _l!Sn smi

A VENDRE
Mai«on ellnée an eenlr» , avar

3 logement* et 2 atelier ** , nul a
ven ire  à <\n favorabl es condition» .
Facilités rie nayeni'-nt. '.'M 77
S'ad. an bor. de l'« lmpartlel> .

Oamloiiieiirs |
Qn demande , pour entrer de ;

suite , 2 bons camionneurs sachant I
bien conduire les chenaux. — S'a- 1
dresser an 'Bureau de camio nnsge s
et exp éditions CHAULES RACINE ,
rue 0aniel-j 3.nrich.rd 19. 25193

Voyageur
Qni donnerait place comme

voyageur à jenne homme ac-
tif et sérieux, libéré du ser-
vice militaire t Offres écrites,
sons chiffres Z. B. 25388, au
bureau de V* Impartial ».

Demoiselle
de 'tonte moralité, connais-
sant le français et l'allemand
et ayant quelque connaissan-
ce de l'anglais, cherche pla-e
comme 24595

Demoiselle de Magasîii .
M ti rayon on Géranfe

dans grand magasin de nou-
veautés, con-m.rce de cigares
on autres. — A déjà occupé
emploi analogue à Zurich,
Berne, etc. — Offres écrites,
aveo salaire proposé, sous
chiffres Q .P. 24595. an bu-
reau de l'« Impartial ». 24595

instituteur
Travail accessoire
On eonfl 'rait 4 "n institu-
teur un travail intéressant
a ex écuter entra ans heures.
— S'adresser à l'Adminis-
tra tion du Tél., BUt_ . rus
Nuiua-Diuz Mo. 25458

Sertisseur
ou

Sertisseuse
connais sant ta machine est demandé
oar la Fabrique d'ho r lo geri e FLFC *
TA ( Ba llet .. Co. S. A,) . 25437

Termineurs
nour 11 lisnes cy lindre bnscules
A S., BOIU nrlé» ua donner leur
aireese PK écrit amis cliirTres
». II. '151.01, au bureau ae t'T_j.
HA I tfl 'U 25 01

§-

_,_ ^i_3_Sia?2«S___«a^l_%,

^  ̂ fondre „#a" 1
Ŝ Ê_1̂ ^ ^^ ^ ^ ^ _̂_ \̂ Eon o"1?'01 r.i(jull*r assure l'entrstlan ' ;

_J ĵà\ 
du cuir otiov mu et donne aus olisveux Ŝ

VESA 1 5e fait : aux camomille», au Romarln. au Jaun» 1»
Sf^̂  I «'osuf, au Goudron H à Ja Vlolatte ; |

'QBtff iSMsÊif i ï ,Hi (es 'PS pharmacies , droguerie * et bonnes

yÉfJ E» veirre A I.A CHU ^X HK.I'O.VOS :
y/ Pharmaoin» Réunies (Béguin , Mathey, Parel,) |||
\ pus Léopold-Robert 13 bis, 27. 11*. $3
\ Pharmacia du D' A. Bourquin , -.. Robert 39. Kv
* Robe rt fr.ir«s & C*. droguistes, marohé 2.

rarfumerlt O. Dumont, rue Laopold-Robert 12. Ni

disponibles de suite s
I*re«ff«N A. «.3.ee)i t i*I(|ue, 50/00. 70 80 el 130 tonnes,
1* PresNe. . à (.xcentrlqiie, 15'20 tonnes ,
[îahuu'ii.rs à liras, vis de 40, 50 et 60 mm.
T«-ur (]'oiitilli.ui> « Voumard ». simples et corniplpts.
Tour» levuiver « Voumard », alésage 22 et 2(1 tum.

Fin Novembre :
Plnsienrs p(. l i l . > __ Fw^ne» à _>\ct.i >tr i q._ o , tj. S, .Oet

10 .o tonnes course réglable , exlracieur , table retiver-
suble a.ec ou P » IIS avance automati que. 2.914

Geîser ê Besançon, foiz 6, Bienne
Téléphone 7.H3.
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BANQUE REUTTER & 0"
LA CHAUX-DE-FONDS

Ouverture de Comptos-courants et de Crédits
Escompte et Encaissement d effets sur tous paya

Chèques sur la Suisse et l'Etrant- r̂
Achat et Vente de Fonds publics

Location de __ OIY.PAnTIIV.ENTS de
COFFRES-FORTS (Safe-Deposit)
en caveau voûté et blindé , en sous-sol , pour la sarde de
Titres, Valeurs Bijouterie , Argenterie, Encaisses , etc.

Eaiie et Gérance é les en Dépôt
Encaissement de Coupons — Achat de Lingots

Vente de matières : Or, Argent , Platine
Or fin pour doreurs 19511 !

1*  

ponr fraises ef farauds.

1 1 ll i \ pour eu,"s de ,0l,rs' etc>
1 I ff. I »! wur co nslruGiions de machinas,

Spécialité de mèches amérlcaSnew, tarauds ,
1 19_)12 alésoirs , etc. JH 19726 G

Etalai!, FORI S Si, UR
Rue des Eanx-Vives , 81. Téléphone 31.75

== CABINET DENTAIRE =

LEOM BAUD
27, Rue Jaquet-Droz Maison de la Consommatiot

LA CHAUX-DE-FONDS 366*.
23 ans de pratique 16 ans citez H. Colel
Spécialité POSE DE DENTIERS en tous genre

Transformations Réparations
Extractions Plombages

Tjavaux garantis par écrit Fournitures i» qualité Prix modéré.

[A  

VEUDRE à ÎTEUVEVILLE I
- une mais on d'habitati on 1

ait"ée à 2 minutes de la pare et eomprpnanl 3 !
îo i»Hi ncnts avec caves , galetas et liènendaui 'ea. tite
Cet immeuble est très bien entreteuu et serait RI
cédé à des conditions avantageuses. 25614 jjgâ

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. §23

WÊmaBmmEaBBmmasB!^

1 Nous cherchons 11
m petits Ateliers de Muni.ions

M avec outillage et contrat. A défont d'ateliers , an §
ls contrat de munitions , avec machines équipées. — Ë
¦ Faire offres écrites, sous chiffres Z, W. S5490, Ë
| au bureau de I'IMPARTIAL. 2S42S 1

Munitions
Atelier, bien installé , entreprendrait fendage et

perçage ou perçage seul du Collier anglais par
grandes séries. — Cil. Richard, rue Franche 6, à
Bienne. P-2674- U 25686
¦11—IIIIIII H————1 —i—¦ llllllll l I I I I I I M I 1

Importante Fabrique d'Horlogerie cherche de suile bon

MÉŒHlrtlffl' i
expérirrenté. Bon gage et place stable. — Adresser offres
écrites, avec copies de certiticats, sous chiffres R, S.l
25786, an bureau de I'IMPARTIAL. 2"786 j
MM.wmvi-i»rm--»iM îi'i_ji--i, t-'ii'jijwKtjTmw-gWgltMliqw !

Importante maison de Chaussures demande

expérimentée, capable et connaissant ta branche. Bonne situation et
«lace atable. — Offres écrites et détaillées a Case 14t*.37. 25758

f*y .' i C'est à la

f\ CciHelIer ie Tîioini Frères
J^M '¦- \f \ SW- <¦• H- WILLE

w \J Place da Marché 8-a
que vous trouverez toujours le plus beau choix
en CISEAUX pour la couture, broderie, j
coiffeurs , tailleurs, etc. r 38001-c j

Seulement articles de qualité
Maison de confiance Fondée en 1872

mr AIGUISAGES ET RÉPARATION SOIGNÉS

journaux cWanls 1
Service dana toute la Suisse. Tarit postal spécial. Demander le tari f a la

LIBRAIRIE C. LUTHY
_-t® — Léopold Robert — 4Lm

¦P™ Choix immense ^^f f

g CITES BE FÏLICITHTÏOMS \
I CITES POSTULES ILLUSTRÉES I
\ CITES METS IllIS M
^sfipi pour Con._m-_i.on. .̂ .Ŝ

B«mLBîai^PiB8l8îig Cosrïîilir^^^

C'EST AUX

P GRANDS MAGASINS

| I Grosch 6 Greiff I
A LA CHAUX-DE-FONDS g

S qoe l'on trouve la plus riche choix de S \

f -L- ffï. SC " <JB * ï  é * Ah

i uonsommation 50 (50 wata , c'est-à-dire pas pins qu'une lampe élec-
I trique moyenne. 5e branche partout. Envoi contra ri'mhourRement
! au prix de fr. 30.— avec 2 m. d« cordon. — Indiouer le voltage uu

courant disponible à la commande. A-S< .259-(_ -S-V28

Perren & Boss, Colombier
ffit-_S^ Ŝ_-3t-ssSSIsHII_....îî.._.__ .̂i-sSsSII!l

I HALLE AUX TA PIS 1
S

Rue IJI -SO_E3O1C3. ». Rotoert SO
Grand choix de ||J

I LINOLÉUMS ET TAPIS i

S 

Rideaux et Stores g"*
Descentes de lits et toiles cirées S

Téléphone IM* S 28 — Compte de chèques postaux |
IV b. 443 

située pros < 1P I. Gaie , comoos^e de locaux industriels ,_ V ùC eau , gaz et électricité instal lés. Conviendrait pour
j mécanicien , fabricant * ds munit ions nu tout sulro industrie.
I S'adresse r ?u Burea u de I 'IMPARTIAL 19886

llll IFS
3 boa» acheveurs ancre Schild

13 lisines , avac ou sans mise en
marche . sont demandés de suite,
ainsi qu'un

Remonteur
ue finissages ancre

A défaut , on m*ttrait au cou-
rant des Jeun-s filles ou jeu-
not. aarfioiiM avant déjà tra-
vaillé. * R-778-N 25571

S'aiire-s»r a l'Atelier de Ter-
niinaj. es , Ulyssu» ..onniei'- .-iiè-
hn-Th-. a Si-Man in.
MUÊÊÊËÊKKKMÊÊÊÊHÊlÊÊÊtÊi

iéciilips
Petit Atelier bien installé ,

entreprendrait décolletages de
pièces laiton ou acier, par gran-
des «éri ^s. 25596
S'ad. au tror. de .'«Impartial».
¦___saHnanaBB_H___neH__i

La fabrique Auréole , rue
de la Paix 188. engagerait

Régleuse
Bréguet

connaissant le coupage et le
point d'attache pour petites niè-
ces ancre. 25651

Eliif ip central
Qui entreprendrait la trans-

formation d'nn chauffage cen-
tral . — Faire offres écrites.
Case postale 11895. 25447

On demande comme aide d'à-
tp'ier , un

Senne homme
sérieux, qui aurait l'occasion de
«e mettre sur partie nouvelle.
Pas de munitions. P. OMwa iit,
s'adr. au bureau de I'IMPABTIAL .

25 .30

$uel (Atelier
bien organisé , entreprendrait 30
carions par jour u 'achevages 13
lignes avec mise en marche. Ou-
vrage assuré nour longtemps.
Preuwant. - Errire sous chif-
fres L. (« . '-565- , au nureau de
I'I MPA U 'UI.. 2565 )

Remonleurs
de rouages

petites pièces et DÉ COTTEUR S
habiles , sont demandés de suite
par la .se.?

Fabrique MARVIBB
Rue Numa -Droz 166

iiiii
Pers.nne , propre et de conf iance ,

est i_ em3ni .se de suite. Inutile de
se présenter sans de un .res réfé-
rences. 8UESS & GAGttEB 'N ,
rue du Parc 24. 25624

Ressorts
On engagerait JEUNES FIL-

LES et J _ U i .ES G A R ÇO MS,
plus un H O M M E  DE P.I1.E.
— S'adresser chez M. H E N R I
BUGN. ) ?. . rue Fntz Courvoisier
40^ 25647

Polisseuse
pourrait entrer de suite avec bons '
gages. — S'adresser P»briqii(. .
de bijoul.-rle FWl.KT , rue !
de la ...ont .urne 38c 2548. 1

CHara ore d'assurance

âvïs aux propriétaires de bâtiments
La hausse actuelle des matériaux de construction et de la main

d'œuvre a pour eflet. en cas d'incendie et particulièr ement quaad il
s'agit d'un sinistre partiel , de ne plus permettre au propriétaire oe
réi-arer le dommage avec la somme déterminés par l 'expertise, car
cette somme doit toujours être en relation avec la valeur d'assurance
du bâtiment.

Il n'est pas possible qne le cadastre de l'assurance suive exac-
tement toutes lea variations des prix de la construction : d'un
autre côté , il ne peut être question d'une réévaluation générale dna
bâtiments dans les circonstances actuelles , extraordinaires et excep-
tionnelles.

La Cbamhre d'assurance rend les propriétaires attentifs à la
situation exposée ci-dessus.

Elle a oécidé d'acceoter tontes les demandes de réévaluation
qui lui seront ad ressées avec motifs à l' aonui. Ges requêtes seront
examinées tout d%_bord par le directeur de l'assurance et oar l'ex-
pert cantonal ; si les raisons données à i'appui d'une demande aa
réévaluation leur paraissent fondées, cell u-ci " sera transmise à la
commission d'expertise qui procéd-ra conformément à la lui.

Neucliàtel . le 12 novembre 1917. 25414
P-5B18-N Chambre fl'aosnrancc.

99 5SBà~w& J_?»3L€35__L **
Compagnie Générale d'Assurances

contre les accidents
et la responsabilité civile

\s«_iiran<*e« individuelles et collectives.
As„nraiie«*H ds voyage , temporaires et viagères.
Asi-mii'ict. de la responsabilité civil e r, ,ur fah-i -ant s , entrepre-

neurs , pror.rieta i.e3 u'inimeubles, ue. voitures , automobiles el
motocyclettes.

AsNui-ii nreH contre le vol nar effraction.
Assurances d'enfants contre les accidents.

Pour renseignements et conclusions d'assurances, s'adresser à
M. B. CUlEAZIiVl. . Agent Général , à \eurhi_ K-l . ou à MM.

JiilOH-Aiiiiia [...BI ...T, ruo Léopold-Robert 35.
Murr lll.t.Itl' RT , me de la Serre 8B. P fifi-M 480{

Corps d'a?»areil
'9^:lSE_-_L

Machines à Taraoder
semi-automfitiques, t- «s rapides, à
vendre à l'Atelier «rie mécanique AXA,
ru«du Commerce $. 2o7_./

CULT ES A U CHAUX - DE - FONDS j
Dimanche 18 Novembre 1917

Effline nationale
«a*NT> TEMPLE. — 9 h, matin. Culte peur la jeunesse.
«R-N!. TEUHI .E . — '¦> '/ . b. matin. Culte avec prédication.

11 h. du matin. Ecoles du dimanche.
ABEII.IJ" (Temple).— 9» 4 h. matin. Culte »vec prédicatio...

11 h. du matin. Cnlte pour la jeunesse.
CON TIERS. — 9 '/t  ̂matin. Culte avee prédication.

..gliNe iiidé|ieiif.aiiit>
TBMn.E.— Q'U h. du matin. Culte avee prédication M. MoU.
II b. Catéchisme.

8 h. du aoir. Conférence avec projections lumineuses sur le « Ré-
formateur Zwingli ». M Mnll.

OKATOIRE . — ll 'ti b. du matin. Réunion de nrières.
«IATOIRE .— 9 B/. li. matin. Culte avec Prédication M. von Hof__

8 h. du soir f as de service.
BULLES. — Pas de culte français,
_>.I __3B¥X_.RB. — Ûimaneiie. a 9 1/4 b. du matin. Réunion de prières.

Jeudi , à 8 h. du soir. Etude biblique.
Ecoles du Dimanche , à 11 heures du matin , i la Croix-Bleue , aux

Collèges de la Charrière et de l'Ouest, au Vieux-Collège, à l'O-
ratoire et Balance 10-b.

.leutnclie Klrche
9»/< Uhr. Gottesdienst.
11 Uur vorm. Tiufen.
11 Ubr vorm. Kinderlehre.
11 Unr vorm. Sonntagsschule im Collège primaire.

-.-. Mut. t*.Mllinli<|iie clirétlnmie

9'/* D . matin. Culte liturgique. Sermon. Catéchisme.
Ktr.iHe ca(liolli|iie rm.........

Vatin. — 7 h. Première messe. — 8 h. Deuxième messe, ser-
mon allemand. — 9 h. Messe des enfants, avec instruction. —
9 • t b. Office , sermon français.

Soir. — 1 '/, d. Catéchisme. — 2 h. Vêpres et bénédiction.
Deiitsc-ie SlacitmlatHlon . Vereiasltaus, rue de l'Envers 87)
Nachmittags B» 4 Uhr. Predigt.
Anends 8 </ 4 Uur. Jungfrauenverein.
Mittwoch 8'/» Uhr Abend*. Missionsvereln.
Freitag 8 ', _ Uhr Abends. Mânner und Jûnglingsverein.

MetliodiMtenklrcli- (Eouss MéTHODISTE ) rae da Progréo :56
9* j Ubr vorm. — Predigt. .
ll 'uhr vorm. Sonntagseiiule ,
3 Ubr. nacnm. Junufrauenverein. |
8</ . Ubr auenda. Cotlesdienst.
Montag abencls 8< , Uhr . Gemischte r Chor.
Mittwoch Abend 8 1/, Unr Bioel-itu iui e

J.tinlî-ni« de la Uible (Kuo du Grenier 93)
91/, h. du matin. Culte .
Mercredi , 8 b. soir. Réunion publi que.

Armée du Salut (Rue Numa-Droz 102)
7 h. niatin. Prière — 9'/, h. matin. Sanctification. — 11 h. ma-

tin. Enfants. — 8 h. aoir. Réunion d'appel.

B__T Tout changement au Tableau Ues cultes doit nous
parven ir le vendredi soir au plus tard.

Les ouïtes des différentes autres Eglises ne subissent au-
cun changement..



ordre au cocher da prendre par la rue de la
leine. Ce n 'était pas son chemin.
« 11 fau t qu 'il ait le diable au corps ! murmu-

i celui-ci en relevant son collet de fourrure;
ie faire faire un détour par cette bise aiguë!...»
Il déchargea sa colère sur les pauvres che-

aux, qui partirent au galop.
La chambre à coucher de la comtesse donnait

_r la rue : les fenêtres étaient encore éclairées,
on pas de ces molles lueurs qui tombent du sein
oilé de la lamp e nocturne , comme pour garder
s sommeil , mais de la vive clarté des bougies qui
nnonce l'insomnie et la veille. Christine n'était
as couchée.
« Pauvre âme ! murmura' Georges en cachant

_. tête dans ses mains, elle veille et elle souffre!»
Les chevaux , qui connaissaient les habitudes

e leur maître, avaient d'eux-mêmes ralenti le
as.
— Chez moi ! cria Georges au cocher et, je -

_nt un dernier regard vers la fenêtre éclairée :
Christine! Christine! dit-il tout bas, c'est toi
ut j 'aime ! » .
..a veille, il n'aurait pas senti le besoin de le

ii dire. On ne proteste j amais si fort que quand
n commence à douter, il rentra chez lui en
maudissant Nadèj e. C'était trop : H eût mieux
alu n'y point penser.
Le lendemain, en s'éveillant 0 retrouva, mais

in peu confus, le souvenir de ce qui s'était passé
î soir précédent , et M essaya de se justifier à
es propres yeux pour mieux s» j ustifier aux
reux de la comtesse. Après tout, ce n 'était pas
m gran d mal de s'être un peu attardé dans un
ial et d'avoir dansé le cotillon avec une Russe
lii'il voyait pour la première fois. Il est vrai que
.hristine l'attendait. Mais ne l'avait-il pas vue
luelques heures auparavant, et la comtesse ne
ui avait-elle pas dit cent fois qu 'elle ne voulait
e priver d' aucun plaisir ?... Sans doute ; mais ne
ui avai t-il pas répondu qu'il n'y avait point pour
ui de plaisir où elle n'était pas? Enfin, s'il y
.vait faute, la faute était bien légère !

Une voix secrète répondait qu'en amour îl n'y
i point de petites choses et qu 'on est très cou-
pable dès qu 'on l'est un peu. C'était la première
>eine qu 'il eût volontairement faite à la corn-
asse, et rien encore n'avait émoussé ohez lui la
ceinte vive du remords. '

Le valet de chambre de Christine vint dès huit
heures chercher de ses nouvelles. Il fit répondre
..'il était bien et qu'il irait chez la comtesse vers
midi. U n'est guère permis de se présenter chez
tBK femme plus tôt. .

Christine l' accueillit avec cette grâce péné-
tran te qu 'il n'avait retrouvée chez aucune autre
ti oui, doucement, lui prenait l'âme. Il vit bien
Au 'elle n'avait pas dormi ; il cru voir qu elle
hvait pleuré. Ces premières douleurs de I amour ,
*«i n'ont nas eu le ?c**1™1 le rflvasret* l âme. font

plus beau le visage, sur lequel se répand une
teinte douce de langueur et de mélancolie,
Georges fut touché et il voulut se défendre alors
qu on ne l'attaquait pas.

— Je n'étais qu 'inquiète, répondit Christine ;
ne me rendez pas triste !

— Si vous êtes triste, lui dit-il. j 'ai tort, j 'aurai
tort, Christine, dès que vous ne serez plus heu-
reuse.

Il se laissa glisser à ses genoux.
— Je ne me relève que pardonné, aj outa-t-i]

en prenant sa main.
— Alors relevez-vous, mais ne péchez plus I

dit-elle en souriant
Puis, redevenant grave tout à coup :
— Si vous saviez. Georges, ce que j'ai souf-

fert cette nuit... si vous pouviez savoir toutes mes
suppositions, toutes mes craintes ! Mais vous
voilà... Vous m'aimez ?

Elle le regarda dans IeS yesitx.
— De toute mon âme. Christine !
— C'est bien ! avec vous le bonheur me re-

vient... Maintenant, causons... C'était donc bien
beau .monsieur, ce bal qui vous a fait m'oublier ?

— C'était brillant comme tous les bals offi-
ciels : des èpaulettes et des diamants ! Oui en
a vu un en a vu mille ! Je n 'y veux plus mettre
les pieds ; laissons chercher le plaisir à ceux
qui n 'ont pas trouvé le bonheur.

L'antithèse était vieille comme le monde et di-
gne d'être rimée sur les papiers îoses d'un con-
fiseur au Jour de l'An. Elle n'en fit pas moins
son effet. La comtesse se sentit toute rassén ie et,
avec cette confiance un peu aveugle des natures
généreuses, ce fut elle la première qui parla des
nécessités de la position officielle, des exigences
du monde et des devoirs que son nom et son
rang imposaient à M. de Simiane.

— Seulement, aj outa-t-elle, quand vous devrez
rester si tard, je sorti rai moi-même. Je ne pas-
serai pas ainsi toute une soirée sans vous voir.

La paix fut signée ; le nom de Nadéj e ne fut
point prononcé, et la comtesse n'eut pas même
un soupçon.

Christine oublia ; Georges ne se souvint que
pour entourer celle qu 'il aimait d'attentions plus
délicates et de soins plus empressés : ce fut
comme un second printemps de leur amour, avec
plus de feu que le premier. Christine en était
tour à tour effray ée et chanr & : tantôt elle
s'abandonnait à l'impression heureuse comme
une femme qui se sent bien aimée et qui a mis
son bonheur dans son amour ; tantôt elle éprou-
"ait un trouble secret devant ces fiévreuses ar-
deurs et se surprenait à regretter tout bas la
tendresse plus éga'e des premiers j ours. Celles-
là seules qui ne conna issent pas le cœur des
hommes peuvent préférer la passion à la ten-
dresse. tÏA suivre.)

L'Essence ferrugineuse Winkler
est employée arec succès contre la chlorose, l'anémie , les maux d estomac et les refroidissements. En vente dans toules les pharmacies.

Fr. 2.— le flacon . En gros chez F. Ulilmann-Eyraud S. A., Genève.

EM _. Me m llll notaire, à niHlffl
Vente publique d'Immeubles

¦¦ -»-_—---—

Le -.araedi 24 novembre 1917, dès 8 heures du
SOir, à l'Hôtel de la Poste, à Tramelan Dessns, les
hoirs de feus les époux Emile Gagnebln-Perrin, en
leur vivant négociants àTramelan-Dessus , exposeront volon-
tairement en vente par voie d'enchères publiques et ponr
sortir d'indi vision , savoir : 24009

Une propriété sise au centre du village de TrameUn-
Dessus, comprenant une grande maison d 'habitat ion avec
ma gasins et boulangerie , 2 remises, ensemble les assises de
ces bâtiments , leurs aisances et dépendances en nature de
jardin et verger , le tout comprenant 12 ares et 70 cen tiares.

Oe par sa situation , la propriété à vendre est placée
pour y installer très avantageusement qoelque commerce
qne ce soit. Il s'y exp loite actuellement une boulangerie , un
magasin de coutellerie et nn magasin de confections. Tous
trois en pleine prospérité.

Entrée en jouissance , ler janvier 1918.
Conditions avantageuses.
Tramelan , le 25 octobre 1917.

Par commission,
___ Sig. F. BK1VOIT, not.

A -LOUER, pour le 30 avril 1918, nne

Hif # JLel

comprenant :

fl. nn A . » .*AaTE .-i.NT de 6 pièces, enisine,
chambre de bain», chambre de bonne;

S. nn I.OGEMEXT de concierge ;
3. de grands LOCAUX ponr fabri que d'hor-

logerie.
LE TOUT TRÈS BÏE.V SITUÉ

GRAS» JARDIN
S'adresser au notaire Alphonse BLANC.

rue Léopold-Robert f i t f .

IJES HJ..YOK.S -D-t-J

JAQUETTES LAINE y ^ ^sont bien assortis î^_̂ 8____W________^ n*HAUTE NOUVE AUTÉ 
%^^^m̂ Ŵ

Wm et lolMitm ^^
^̂ B^̂ ^̂ S

directoires et de sport "t* ^̂ ^̂ ^̂^ M̂^̂ ^̂ MM ^

Occasion ¦ "̂ ÎlSlî W
Pantalons direc.olr»» *I_^_}_^S_^_____» y

Bonneuerle , H-.rcer.o Wj f W  l™W_|i_\'

«te Bébés et de Sport ™ "¦"»

A.JJL Bon 3\>dCctirclié>
41* Rue -Léopold-Robert,'41

poar machines et

seraient engagées de suite par

L'USINE DU RUCHER S. A.
Rue du Commerce 130. — S'y adre«ser le matin
entre 11 heures et midi et le soir de 8 à 9 heures. 25617

ÉPUISEMENT NERVEUX ET
MALADIES SEXUELLES

leurs rapports, préservation et guérison radicale , par le Dr Rumler
médecin spécialisle. Petit ouvrage couronné, rédigé d'une façon
spéciale , selon des vues modernes; 340 pages , grand nombre
d'illustrations. Conseiller d'une valeur reehe. extrêmement ins-
tructif. Cent le guide le meilleur et le plus sur pour la préserva-
tion et la guérison de l'épuisement cérébral et de la moelle épiniére ,
du système nerveux, des suites des débauches et excès de toutes
sortes, ainsi que de toutes les maladies secrètes. Ce livre est d'aerès
le jugement des autorités compétentes d'une valeur hygiénique
incalculable pour tout homme, jeune ou vieux , sain ou ma-
lade. L'homma sain apprend à éviter la maladie et les
infirmités. Celui qui est déjà malade apprend a connaître
ia voie la »lu« sûre de la giiérison. Prix -  fr 1 .50 en timbres-poste ,
franco. Dr méd, Rumler, Genève .53 . Servette!.

H «iQ'-fl X 13 .VS3

Plusieurs

TOURS REVOLVER
d'établi , nenf», sont à vendre. — Ecrire
sous chiffres Az. 25630, an bureau
de I ' IMPAKTIAL.  _»o630

EV^ Sa$aQ 9,ï_ &! C-'n 'aîl'A en "8a;S!e oans les établis-
na.Gl ICI SVWBairtS sements de l'inslruclinn nu-
blique est en veuie à ia liurauiu-papeterie Oourvoisier Place Neuve

QOGOOQOQ© o oooooooœ
X CABINET DENTAIRE V
5 Cil. SAGNE 8
O Médecin-Dentiste O
O

Rae Francillon 31 (Maison Brasserie du Jura f °*ST-IMIER V

8 OBTURATIONS Q
Dentiers en loua genres Travaux modernes ÏJP

§ 

Consultations 8 '/_ à lï - *. à 6 h. O
Téléphone ..Ï8 Qoooooooo o ooooooooo

OecQ_ie.e_.se
à vérin

254R3
« P eî ermann .> , neuve , passage .8
rir.es 17 mm,, a enlever ie suite.
— S'adresser à la Fabrique LA-
BOR , rue Sophie-Mairet 1.

Moteur
Moteur , 310 TO US. 6 HP.. »

vendre de suite très avantageuse-
ment. — S'adresser à la Société
SiiUse de né<-oll»t»er S. A.,
Rue Léopold Robert78 , La Chaux-
de-Fonds. _>rv>7ô

Mirai!!.5
ancre

i O '/, lignes
sont i placer à fabricant pou
vast faire livraisons régulières
réglages 1-2 minutes , _t.ouve_-.bn
15 rubis «A. Schild » ou autrt
fabrique. — Faire offres écrites
sous chiffres G. R. '_. _._.{. .y ai
bureau de I'I MPARTIAL . 2559.

A vendre
I traînes. .. de luxé avec four
rure, grande grelottiére . 1 bar
nais de voiture i ia française , l
voiture à soufflet. 1 camion potn
marchand de vins. — S'adresser
chez M. Georges Jeanmaire. vins ,
ru» de la Charriè re 28. 25X80

Pour cas iiuorevu à vendre un

ATELIER
installé pour les cmlioi.» _.<••_
de rcpriii ioii , _ Adresser of-
fres écrites sous chiffre» V , M.
B. •.557;. aa bureau de I'I MPA H
TIAL. 25i>73

par LOUIS ENAULT
_ ____-M__

La comtesse sortait peu. Elle dut pourtant se
montrer dans quelques salons et elle y brilla com-
me une belle étoile qui traverse la nuit et l'il-
lumine. Elle s'aperçut bien que Georges l'aimaitdavantage après ces rapides éblouissementsqu 'elle lui donnait dans le monde. D'autres au-
raient pu s'en réj ouir ; elle était plus disposée
à s'en affliger. Sa nature trop délicate ne lui
permettait point d'en tirer avantage, même au
profit de son amour ; elle se disait que c'étaient
là de mauvais triomphes, qui pouvaient flatter sonorgueil mais qui humiliaient son cœur. Elle ne
voulait point que la vanité enlevât jamai s la moin-
dre part à la tendresse. Georges, cependant
avait des devoirs de position ; elle les compre-
nait et s'y soumettait avec cette abnégation qui
se retrouve touj ours au fond de l'amour vrai. II
fallait qu 'on le vît partout. Mais souvent il com-
mençait et touj ours il finissai t la soirée chez
elle. Les réunions du grand monde suédois sont
dans tout leur éclat vers dix heures. Georges,
après son apparition officielle, pouvait donc, sans
blesser aucune convenance, aller demander une
tasse de thé à la comtesse, qui l'attendait en
comptant les minutes. Quand il étai t trop en
retard, elle arrêtait la pendule.

Le monde avai t bien quelque soupçon de leur
liaison ; mais le monde est meilleur enfant qu'on
ne pense. S'il déchire sans pitié ceux qui l'of-
fensent ouvertement, il est au contraire tou. rem-
pli d'indulgence pour ceux qui lui montrent quel-
ques égards en observant les convenances, qui
sont sa loi suprême. Christine était adorée, mê-
me des f'înmes, et aucun souffle n'avait terni le
pur diamant de son honneur. Ceux qui ont du
cœur — c'est le petit nombre — admiraient de
loin, et non sans quelque secrète envie , ce ciel
azuré de leur amour, uùe ne voilait j amais aucun
nuage. Quelques-uns s'étonnaient qu'un Français

pût montrer tant de constance, et dans l'attente
d' un abandon prochain, ils avaient la précautio n
de plaindre Christine par avance.

XI
Un soir, à l'ambassade d'Autriche, Georges,

après avoir fait le whist d'un général et de deux
diplomates, demanda son traîneau. Comme il
passait devan t la dernière banquette du salon, il
entendit un chuchotement de voix moqueuses.
Deux femmes causaient et riaient en le regardant.
L'une d' elles était une Suédoise assez coquette,
à laquelle il avait eu l'impardonnable tort de ne
pas faire la cour. II n'avait j amais vu l'autre.

— Il n 'a donc que la permission de dix heu-
res ? dit celle-ci d'une voix sèche et mordante
à son amie, qui étouffait un méchant rire sous
la nacre de l'éventail.

— Oh ! reprit la Suédoise entre deux éclats, il
est bien gardé... mais il faut  en convenir qu 'il est
très docile : c'est une justice à lui rendre .

Il faut être vraiment fort pour porter noble-
ment le poids d'un amour vrai, les pieds sur la
terre, mais la tête dans le cie.. Les femmes, encela, sont plus vaillantes que nous ; un grand
sentiment les préserve toujours des petites pas-
sions ; l'homme s'en défend moins bien. Georges
devait mépriser une raillerie misérable. Il se sen-
tit blessé au cœur par cette flèche barbelée dit
ridicule, qu 'on arrache plus quand elle a pénétré.
La vanité lui souffla dans l'âme toutes sortes de
mauvais conseils.

Il ralentit le pas, et, au lieu de descendre, il
entra dans une galerie qui longeait les trois sa-lons de l'appartement.

« Pardieu ! fit-il assez légèrement Christine
n 'en mourra point pour m'avoir attendu une de-
mi-heure de plus. Elle aime à se coucher tard.
Comme elle me prend , cette femme , depuis un
an ! »

Il j eta les yeux dans une glace pour se ra-j uster...
« Ah ! dit-il en regardant sa cravate, c'est ellequi m 'a refait ce nœud. .. »
Un souvenir charmant lui arriva et changeases pensées.
« Je viens d'être injuste pour la prenvère fols,se diit-'i au fond du cœur ; pauvre chère âme,

Près dû BoDÎj eii F



comme elle vaut mieux à elle Seule que tout ce
monde ensemble ! Serait-elle assez malheureuse
si elle m 'avait entendu ! »

Il fit d&ux pas pour sortir. Le mauvais ange
lui souffla tout bas :

— Il y a dans ce saloW deux .emm... qui ont
ri de toi !

— Ne les écoute pas, lui disait son cœur, Chris-
tine t'attend.

— Ne fût- ce que pour elle, reprenait la vanité
maudite, tu dois leur prouver que tu es libre...
Christine te le demanderait si elle était là... Pais-
le pour elle.

Il rentra dans le bal.
— Encore vous, cher comte ! dit Axel en ve-

nant à sa rencontre. Que dira-t-on rue de la
reine ?

Georges fronça le sourcil. .
— Rien , j'imagine, répondit-i l avec un peu de

sécheresse. Mais vous, chevalier, dites-moi donc
quelle est cette femme en robe vert pâle qui
cause là-bas la petite baronne de Strom.

— Cette femme est une j eune fille.
— On ne s'en douterait pas ! mais, enfin , qui

est-elle ?
— Vous ne le savez pas ?
— Puisque j e vous le demande !
— Ce ne serait pas une raison .
— Parol e d'honneur !
— Eh mais, continua le chevalier, voilà qui

flatterai t singulièrement l'aimable comtesse.
Comment ! vous ne connaissez pas même de vue.
depuis huit j ours qu 'elle est ici. la nouvelle reine
de l'hiver , la belle des belles, l'incomparable Na-
dèje , Mlle Borgiloff ?

— Non, en vérité, et voici la première fois que
je la rencontre

— Au fait, c'est possible, vous sortez peu !
— Moi ? mais tous les soirs !
— Alors c'est qu 'elle vient tard et que vous

partez de bonne heure. Oh? il n 'y a pas de mal
à cela; vous y avez perdu les débuts d' une élé-
gante dan s nos salons : mais c'est un malheur
facile à réparer.

— Vous m 'y aiderez , chevalier.
Et le comte, qui s'était rapproché de la porte ,

se moit à examiner. Mlle Borgiloff avec une at-
tention que peut-être Christine eût trouvée trop
scrupuleuse.

Pour un j uge fin de la' beauté féminine. Na-
dèj e était loin de mériter l'éloge que le chevalier
faisait d' elle. Elle avait beaucoup d'éclat, et. dans
im cercle de femmes , c'était touj ours elle que
!'oj. remarquait la première ; mais elle excitait
.'attention bien plus qu 'elle n'attirait la sym-

Nadèje n 'était pas riche. C'était là le pied d'ar-
triie de la statu e à la tête d'or. Le plus clair de
sa fortune était la protection du tsar et les ta-
lents' de son père, qui n 'avait pas asse-/ de nais-

sance pour arriver au premier rang dans une
carrière où la noblesse est souvent le premier
des mérites. Une disgrâce ou la maladie pouvait
la ruiner.

N'ayant point l'indépendance que l'on trouve
dans le patrimoine assuré de la famille, elle vou-
lait donner par le mariage une base solide à son
avenir. Cette préoccupation constante dominait
chez elle tous les entraînements de la j eunesse.
Si elle ne les étouffait point. Nadèj e les aj our-
nait. A vingt ans. elle avait un plan de cond uite.

En voyant rentrer Georges dans le salon, ia
physionomie de Nadèj e opéra un changement à
vue trop soudain pour être bien sincère. Elle
n 'écouta plus la petite baronne, qui continua
seule sa chronique peu charitable. Elle leva au
plafond, comme pour prendr e le ciel à témoin,
son œil ihnooeent. qui se voilà d'un nuage de rê-
verie: bientôt elle 's'appi ocha de la cheminée et
d' un doi gt distrait, effeuilla dans une coupe de
Chine une des roses de son bouquet. Elle tour-
nait ses épaules vers Georges avec la cambrure
de reins d' une cariatide : M. de Simiane ne pou-
vait voir qu 'imp arfaitement son visage.

Nadèj e. qui s'était trop regardée pour ne pas
se connaître, se défiait un peu de son profil ; mais
aile montrait assez volontiers sa nuque oppu-
lente et les belles attaches de son cou.

Georges la regardait fort attentivement sans
s'apercevoir qu 'elle suivait dans la glace le mou-
vement de ses yeux.

— Nommez-moi donc à cette belle Mélan-
colie, dit-il au chevalier.

— Il paraît, reprit Axel , que j ai le privilège
de vos présentations : mais je vous préviens
que j e ne réponds pas des conséquences.

Ils s'avancèrent vers la j eune fille , qui f tout à
coup se retourna, au moment où ils n 'étaient
olus qu 'à deux pas d' elle, avec un geste de sur-
prise d' un naturel admirable : ses lèvres s'entr'-
ouvrir " comme pour un petit cri. qu 'elle ne poussa
point, et l'on put voir couri r sur ses épaules de
neige le frisson du réveil en sursaut. Aucun de
ces détails n 'échapp a au jeune diplomate.

Axel nomma . le comte de Simiane. et tous trois
commencèrent à causer debout, près de la che-
minée , en ce momen t déserte. Georges trouva que
le chevalier, aurait bien pu s'éloigner après la
présentation. Il n 'aimait pas les conversations à
trois. Georges, sans même s'en apercevoi r, com-
mettait sa première infidélité . Quan d un homme
désire se trouver seul avec une jeune et jolie
femme, i! en offense une autre : celle qu 'il aime.

L'orchestre j ouait les premières mesures d'une
polka. Georges s'inclina devant la je une fille et
lui tendit la main en souriant ; elle y mit la
sienne avec une grâce (.'.armante au moment où
deux j eunes officiers s'élançaient pour l'engager.
On ne dansait pas encore ; mais à un certain
mouvement de chaises et ' .le fauteuils. Georges

devina qu 'il s agissait d'un cotillon, cette danse
qui, pour les uns, commence toujours trop tôt et
finit toujours trop tard , tandis que, pour les au-
tres, c'est précisément le contraire. M. de Si-
miane jeta un regard furti f sur la pendule ; elle
marquai t onze heures moins un quart

« Et ma pauvre comtesse ! pensa-t-il ; à quelle
heure arriverai-je chez elle ? »

Si diplomate quo l'on soit, on ne peut pas tout
cacher : une ombre obscurcit le visage du j eune
homme, et Nadèje sentit comme un frémissement
nerveux dans la main qui tenait la sienne. Elle
releva sur ie comte ses yeux qu 'elle tenait bais-
sés et, ,  laissant passer son plus doux regard à
travers de longs cils soyeux :

— Monsieur le comte, lui dit-elle d'une voix
timide, presque soumise, j e ne veux pas vous
devoir à une surprise : vous m'avez demandé
une polka; je ne vou s cond amnerai point à un
cotillon.

Elle ajouta, en le regardant à la dérobée :
—- On sait quand le cotillon commence, on ne

sait pas quan d il finit.
Et elle voulut dégager sa main. Georges la re-

tint avec une contrainte polie et la regarda plus
qu 'il n 'avait encore fait.

Nadèje baissa de nouveau les yeux en rougis-
sant : elle parut troublée comme une ieune pu-
deur à laquelle on parle d'amour pour la pre-
mière fois. Georges l'enveloppa tou t entière d' un
long regard.

— Il est vrai répondit-il, que je n'avais point
tant espéré ; mais si j' ai demandé moins, j e n'en
suis que plus charmé d'avoir davantage.

Nadèj e s'appuya sur le bras de Georges avec
plus d' abandon, et le jeune homme put voir sur
son visage une expression de reconnaissance
heureuse.

Cependant le conducteur du cotillon, un jeune
homme assez élégant et suffisamment sot pour
son emploi, avait donné le signal des premières
évolutions : bientôt les figures se succédèrent
dans leur ordre capricieux et galant. Tour à tour,
les couples se perdaient dans la foule ou se re-
formaient à leur gré. Tantôt les cavaliers choi-
sissaient leurs dames, tantôt les dames choisis-
saient leurs cavaliers.

Georges et Nadèje se donnèrent des preuves
insignifiantes d'abord , mais trop multipliées, de
leur mutuelle préférence. Bientôt ils furent en
coquetterie réglée. Georges se retrouvait, non
sans un secret plaisir, sur son ancien terrain. Il
y avait plus d'un an qu 'il vivait aux pieds de la
comtesse, sans se permettre la distraction mê-
me la plus innocente auprès d'une autre. Il est
vrai qu 'il n'en avai t pas eu même le désir. Il n 'en
trouva pas moins sa conduite extraordinairement
méritoire. Il se dit que peu d'hommes à sa place
auraient poussé aussi loin le scrupule de la fidé-
lité et que, jusqu 'à un certain point, c'étai. mï~

me donner à Christine une preuve de défiance
que de ne pas oser s'occuper d'une autre femme,
comme si elle avait à redouter la comparaison.

La conclusion de tout ceci fut qu 'il devait faire
un peu la cour à Nadèj e. Il est vrai que la j eune
fille déploya pour sa conquête tout un arsenal de
séductions : elle fut tour à tour railleuse et mé-
lancolique , étincelante de verve ou recueillie en
de silences pleins de choses. Puis Nadèj e dansait
à merveille : ce qui aj outait beaucoup de per-
suasion à ses paroles. Le cotillon suédois a des
pas de caractère qui développent la grâce de la
t'emme et rehaussent l'élégance de sa beauté.

Nadèj e le savait et en abusait. Au milieu de
ces figures qui commencent l'émancipation des
j eunes filles en leur permettant quelque liberté
dans leurs choix, elle fit à Georges l'hommage
de tous les siens : elle sollicitait le mouchoi r
avec le regard humble et amoureux de l' esclave
qui atten d le bon plaisir de son maître ; elle lui
offrait le bouquet avec le geste d'une sultane quî
veut pren dre un favori. Quand on la conduisit
au fauteuil pour le pas du miroir, tous les dan-
seurs défilèrent devant elle comme une armée
de prétendants : un main légère, rapidement pas-
sée sur la glace, semblait effacer chaque nou-
velle image : c'était le signe du refus. Georges,
à son tour , et le dernier vint plier te genou sur.
le coussin de velours. Une seconde de trop peut-
être elle contempl a dans le miroir le visage du
ieune homme, où perçait une nuance d'inquié-
tude ; puis, se penchant vers lui. elle étendit la
main comme pour le relever, et ils valsèrent en-
semble. Elle emmêla le pas. Georges, pour la
soutenir sans doute , l'enlaça dans une étreinte
plus ouïssante et la rapprocha de sa poitrine.
On eût dit qu 'elle allait fléchir et incliner sa tête
j usque sur l'épaule di. danseur; mais tout à
coup, elle se dégagea et, s'arrètant :

— Assez, dit-elle, j e vous en prié !
Georges la reconduisit à sa place, aussi trou-

blé qu 'elle paraissait l'être.
Tou t finit en ce monde, même les cotillons.

Georges regarda furtivement à sa montre; il
était près d'une heure : il sortit en toute hâte.
Il était comme enivré d'elle; véritable ivresse,
en effet , car il y avait du trouble dans son bon-
heur. Ce n 'était plus l'émotion sans mélange, si
douce et si pure qu 'il avait ressentie un an plus
tôt en valsant avec Christine. Il éprouvait, au
contraire , cette inquiétude vague qui précède ,
dit-on , le remords. L'air de la nuit, en frappant
son front , sec ct froi d , calma l'exaltation mal-
saine de ses idées.

« Et Christine ! » se demanda-t-il pour la pre-
mière fois depuis deux heures.

Il ne lui avait j amais fait ,  même en pens';.,
une aussi longue infidél ité. 11 n 'était pas possiblaH 'aller maintenant chez elle; cependant il donna
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à l'usage d'ateliers, convenant pour Pa"brî-
que d'horlogerie ou de mécanique, pouvant
contenir 40 ouvriers, sont à louer pour le 30
novembre 1917. Eau , gaz, électricité instal-
lés. — S*adr. au bureau de l'« Impartial ».
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CABINET DENTAIRE

PERRENOUD & HUTTER
SUCC. DE H COLELL

X-.-3- o_ __x Ja_T_r__s:-x> 33 - _e*c_>_tsr x_» -ai
i

«.-OPOLD-ROBERT . 46 «098 TELEPHONE (40'

TRAVAUX MODERNES -o- DENTIERS GARANTIES

A vendre un

BITO ITOI LMILI•» 4Kr_£__ïda2__.i__l __fc
de

Monteur k boîtes ar
an complet , machine à tourner
«Dubail», liala iic.isr , laminoirs ,
etc., etc. - l-.i'iifi sons chiffre*
A. A. S55WS au bareau n.
riupjuiT iAL. 23098

Assortiments
A v. ndre assortiments m'h,

benne qualit é, 10x/« lignes ..libre
175. — S'adassse. rue <lu Manè-
ge 16. au 1er étase, a gauche.
( -m i ï

hypnotisme
A vendre le Cours d' hypnotis-

me, par X. Sage , ue Roc lies ter
N. Y. — S'adresser par écrit,
sons ch i ffres ... !>. "5650. au
bureau de I'I MPARTIAL . 2.r>__}fi

attention!
Les 217..5

Fraiseuses _M.Yerse .les
¦'adaptant sur n'iui porte quel
tour , les

Tronçonneuses lapidaires
marchant sur neu.. côiius , grais-
sage à bagues , les

Lapidaires doubles
même construction , ainsi que

Meuleuses
»vee oinres américaines et ."tïe.i-
leuf.es «impies sont en veste
chez ie Fabricant

Jacob SC-UL-ERER
72. Rue du Parc . 72

ACIER
A vendre 80 kilos aoier plat

et en bandes, dur et mou, ga-
ranti trempable ponr .allia-
ges et découpages, de 25 à 65
cent, épaisseur, 10 mm à 80
mm de largeur. — S'adresssr
à M. A. Châtelain, rue du
Puits 14. 25439

Choucroute
et compote aux paves

ayant grande réputation. — Demandez les prix à M. l_onfs
Steffen , Magasin alimentaire, à Peseux. P3067N 24627

Municipalité de Tavannes
La Municipalité de Ta \ ?. ..nos met au conrours

la place de

I Secréfiire-Coffliiil
i :¦ Entière connaissance d' une Administrat ion municipale

exigée. — Adresser les offres jusqu 'au SïS couranl , a M.
Henry Sandoz, maire, qui fournira sur désir loutes les
indications nécessaires. P-6654 S

Tavannes, le 5 norembre 1917. _.'.8_.l

_^ Conseil Commnnal.

M _wa_-B--r-rit--»-r_r-rrinTr^Ti_MiTTi-T_r^

| Traitement de toutes les ma-
ladies chroniques pa. !.. plantes

d'après les urines
I ïîoeteur ROBERT ODIER, Contai... 7, 6EKEVE
I Etant donné lesdi fficnllés actuelle ; de -/nv aeer, le Dr ODIr .R
I suspend monienianément .-es consultation , à ..a Chaux-de-
I Fonds. Jl continue les traitements par con espouHaiv e . en-
I voyer les urines à l'adressé ci-dessus. H 158- B _.3't_ .3
| Sur demande , euroi du nécessaire pour l'expédition.



11 spra cnri 'l n df>Tti . i in. Sr.me-
Ji. sur la l'l:tco du Mi.J 'oiio et
au Magasin

rae de la Pais SI*
de Mira

cuites
Beaux LAPIMS frais
Museau _8 bœuf

Se recommande , Mme Daniel.
Téléphona l t  S* 

Alêne à coiii- e „ Bijou "
b eve.èe

L'instrumunt «ans psi-tll ponr
tout le monde '

_____ La plus belle Invon-
£âm_P___i tion noii r rî i» 1'" *©.-
V\ llS ,"*'mo <<m( rt0 R->te et
B I fw presque sans Di»ine îles
o iJ-f l ""' ''Hrs ' harnais. SR I-
\ _=iy Irg , voil ps tei.t. n. cnur-

' | SÏ mies de commanda eii-
t " _) veloppes pour chnm-
«~/r tires'., i iird 'f Mt* eUt.es .
r_."S . etc. - „BIJOU " fait

,.j les arriéres - points
/j  comme une msohlne à
\{ oouorn. Nous ivovuns

J^_„^ o«s lettres ae remer-l̂ "*** ci^nipntB t« les jours.
"Pvlx 3 fr. SO i

ls plein , avec 4 amollir a dlffê-
r_ nt "S et bonifie avec fil . Veuillez
remarqu er a"» ,, BIJOU » os! un
modèle isp é--*— I d'a luminium , U
bobine dans Je' m«"rne fait en
«oufant alier le fil tel uu» ma-
chine a eouore. 20682

„ BIJOU" poss1''»; tant d'avan-
tagés , qu Vn leur pré.-e.ir> toutes
les imitations deviennent sans
Va.enr . :

Charles TANNERT I
V&lo SS S'.arenstrasse 2

PUBLICITÉ !
Jeune employé sérieux de la

branche « ¦Annonces > est

demandé
de suiie rar Fabriqu a rie la Sni«-
s- alién ante. — Offre» ér . i t p .
déiaillées . aven enfile** dp cert i fi-
cat. , sons rfcifT'e* !.. 6177 Q. ,
Pulilicita!. S. A.. » Itàlr

S5713

E rnhnîf pno Q'IllIJUi LaycSo
On so r.!.r ai! règu 'I.rement sm-

fcoî i age sa.onn et t ., mouv smsnt a
rne.ir e en place et jouag. .es se-
croîs à faire. — Fcrlre MM chif-
fres B. G. 257 19, aa «..Ma de
I'IMPARTIAL. 25719

-A.X-.--C

Pro nrîél alre s tt Etait.
Mm'Steiir se recoin mainie pour

le rfni iilis sage fies ffnil l i 't s" rie
recensement ou -autre» , rii t'-e ees
heures ne travail. — S'adresser
rue.du Doubs 5, au res-de-ohaus
née, a rjHiicne. 2n73.

fléglagas
nîi ^es en niarcne ei i-eioucDef i , tS
liunes , soriii« nt à sortir. — S'a-
dresser à M. T'aul Droz. rue uu
Parti 18 . SftfflS

Emalileuses
Bonn» pcsetise dVimail «TUT :

fonds et biji literie. ainsi
qn- mie apore-utle , sont deman- •
<10os par l'ateslier Guillod , pas-
s»S6 do Contre 2. Bons Balai-
rts. _25728

[!Ji!.i-[iiïS!poi.aiil
sérienï R ! acll '. 20 ans oans ad-
ininisirn iion. cnerciia eui p oi du
suita ou épocru" a convenir. Ré-
férences â disposition. Connais-
sance tie ia machine a écrire. —
Offres écrite * sous chif1 . es P.
"l'S'.n < ', . a .» ii» ili . *itm» S. A. .
_ _ I„T riiiiu x-i lf-Foiidw . 257..

Décollages
Qui rti»pu_ er-ait ne ses soirs ponr
m-C'tajjes J H lignes ancre , (bonne
-ualUé) — Ecrire sous cnifïro
"... If. "î">fi_.ï au bureau ne
l ' i M . - AIITIAI . .  VÔffiH-

A ^enûtB
t r'inr cause de

**Sk uénart : S UOtl-
_____i&_SS_^*, »»'"• "• IH

^̂ T^̂ rnni*. on el.e-
.-Y- —-cSfci'*v - Tï de « » IIP .

0 |«im«« v« eli_ « fr . lc.i es. dont
une av. ami .«an-ijM-lst». 9 '¦r'-
Uu: et leurs agnea ux _"5?tf>
S'ai t - , au i it lr- ean ne r iM f>.HTI *t .

B. vendro .àii'̂ eioîti*--*.
eons Rort.» et autre , ctuivertura s
en iaine *t Impermeanle" . l-« tout
en non étal ei â prix avantag eux
— S'aàr_-»«r aux Ecurios do Mon
d'Or 2*72

1 Ca eoir vendredi et jusqu'à lundi , au nouveau programme I

H Grandios e drame de cirque et d a .entures , interprété par le frère de -Maoïste , le célèbre colosse I

Succès ! Succès S Succès ! Succès ! Plus fort que le ci Cirque de la Mort » t

i BUFFALO ! MACISTE ! BUFFALO ! j

i I3Q3Dr^onille-1:oi Lo v©:H_âcj © ~Hi$i I
S Comédie moderne par Mazamette Nouveau drame réaliste par Marie Derval jfi

Corps d'appareil
_̂ :̂]»_a.

MicMnss à Tarauder -
sen.t-automviti({U89| très rapides, S
vendre à l'Atelier de Mécanique AXA ,
rne du Commerça S. 2572 .

wmmmmm* mm mmmÊmm®

¦
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| Grand d r fime d'aven tu vp s , en 5 parties, |
s interprété par Maci ste |

_ ĉ_. *r_f? ,_
K_-

E Snr ta fin de sa vie, te riens due de Plea, qt_l n'a
jusqu'à oe jour occupé son temps qu'à la déhanche,
ee rappelle l'existence de sa fille qu'il n'a jamais
connue, et avant de disparal.io, U veut lui laisser
par testament toute sa fortune.

Toutefois, U prévoit qne si, un an après sa mort,
•a fille ne s'est pas présentée à la Chancellerie
Royale, ses biens iront à l'un de se« parents éloi-
gnés, le Marquis Volta.

I 

Cette disposition testamentaire sert de base à la
plus ^motionnante , la plus dramatique, et à la foia
la pins comique ries aventures.

Le Marquis Volta, drs qu'il sait qu'il peut être
l'héritier du duc de Pisa, tente l'Impossible pour
empêcher la fllle du duc de se présenter à la Chan-
cellerie dans le délai voulu.

Criblé de dettes, persécuté par les huissiers, le
marquis avait un inutnnt songé au sn'eide.

_*ussi est-ce aveo joie qu'il reçoit l'information »
suivante : j

« Je vrus confirme one la demoiselle en «inestlon
- travaille comme équilibriste au Cirque Royal. &
Cincinnati , sous le nom de Lori. Je crois utile d'a-
gi'- immédiatement. — François. »

S'étant mis en rapport avec le directeur dn Cir-
que royal, le terrible Gusro, le Marquis entreprend

I d e  

ravir la jeune et délicieuse Fernande, fille du
Duc, mais ses tentatives échouent successivement,
grâce à l'Intervention du célèbre nain Bill, ayant
autant d'esprit dans sa petite tête que son associé
Buffalo a d'adresse dans son corps de colosse.

Pénétrant partout, échappant à toutes les emb-fi»
ehes, se dérobant à tous les guet-apens, Bill et Bnf-
falo , qui se sont faite les protecteurs de Fernande,
déjouent tour à tour, dans une villa, dans un hiitel
particulier, en anto, en chemin de fer, les intrigue»
lea plus diaboliques des associés du Marquis Volta.

i Finalement, le puissant Bnffalo et le malicieux
Bill , auprès s'être emparés du marquis Volta et l'a-
voir placé dans la plus comique des prisons ambu-
lantes, parviennent i le livrer à la justice et à faire
reconnaître la cha rmante Fernande comme l'nniquo
héHti ere (je gon père.

Punr terminer heureusement les péripéties de cet-
te aventure, la charmante Fernande épouse soa
ancien camarade Robei t qu'elle aime et avec le-
quel elle partagera la luxueuse existence que lui
proourara l'héritage du duo de Pisa,

Buffalo ! Hacist s ! Buffalo !
imw mi,vur«MU--t'ffvwjX'lB.',-w"Jii 11 «¦ m .n _u M m T*rj_wwjuui.i_w»i!_ijjBHWi»L *«f ¦<or-MWiP-?,o
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ï,a Cfni iiiiB' ;ifi n économiaue rappelle au publie qu» les Carte»
rie . . ".. i i in . ai - iM. suur opf re_„ nionopolisf-eii (SUCTH . m, pàtus aii-
mf-tita i ivs , bfi iirei n« ppuvori t pan être r«:ii p lacrtee . elle irivitn «n con-
8oqu«acu ceux qui eu soat dét.nteurs à en avoir lo olus «raua soin.
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I.n i ;_ ii!i niisMi >n «coiliiinî qil» m*t en vente à la <_u\ 't* iiii V |<> II _
t'ollt^tr»-. 1rs _itar.it, Jruili "I Kami'tli. >1e _ s 6 ii ne l 'apiès.iniiii
it en- 7 « i. ii. «u Buir , un i>xaiix choux laves du Val-ils-liuz , à 15
c-n iiTII «< _ le ki lo (fr "I .'.r. la > ., __.nro i. '_'574ô

pour Smii'IMie _ fr . S. - les 1(10 kilos O" fr. I .lf» la mesure ,
ainsi que fl« la ti 'it'HS t^hourroiil- HI ('l.mi>lVt«> a i l  rlionx. Tou-
jours hi - B ««sorti en h^lt». l'omme». L.eguiii«H l'i'»i __ et en
Coiia_ii vp<-. Ve i i lable  S»li.nil d n«ii« .

Se rfCoin ii iMudf , - lni<> l'KLt.KII. Gisn ^ie Cav» alimentniro .
Kue J . _n.(n)lit itobei'i '.« . *_B7t_

Télér>h"ti« IB.7S. On î.ort e s Hon ilcl».

Poires Pommes
Il se'S von.lu 'i-mnln _iain««<U. nar la l'Iace du .....relié, de-

vant lw l '.Hf» lie la P »c« . un gi an. i elioix 'la
JBellei JB_."€!»m. F̂« "Hi:®l

à oe«seri. et a cuire, à fr. ..'.O la q.iait .
G'-and" -tuittfté ue

Belles POMMES Beani OIGNONS de garde
de coiwerve fr. . . l u i .  kilo , par ô tutus

,.l.»iingèrea . f* r»nj pz < !«. I'«i-i-»«li»ii !
__-73:. <» ,-r. .oinian . _, Ilnr:ilr- . fila.

Aft p ntinn m mws
fil l Oli l IU 11. tiU-LUKE
«ur» lisu , «m- la pi». - -- ilu l|»i-r'.é i roin ne la pnarmarleBecn . ¦_nit_ - -.il l î  Moventhr. .- !_ >¦ ¦. <|P OOIIUI , puur dani»s , à f r.'î.'ih , un lainti . fr . 3 ,ï (». < liHiiaMciu- H lama , ;'Our nomme , a fr.'i. IO . on ooion , a fr. I .  .O. tous num-roi pour enfant» . Cai_- l«ol,> M
nour riames , -ivec msneh-a. à fr . I S5 «t *i .W.'. l*rl-_ irè-« bon""filé. '-î."88 S. Panir , ,Inqu> 't- Dru. •£>.

I

lLe 23 novembre

A LA SCALA I

.lIBto-HrMiagm'atwaf'iw^.y

MMt G LIEBMAIM iM

GOBSETS 1 MESU RE
RU E DU RHON E 42. GENÈVE

DESSINS et MODÈLES INÉDITS
De passage i Lia (_han .-ds.Poi.it». lut Un lundi et mc rdl ,

de chaque moie,- lOS. Rue Nanu-Drai 102.

Etat - Civil des Planc liettes
du 16 Novambra 13 IV

NAISSANCE
Wiitlirlch Mar uuf rite-A«sA 'e.

fllle ne Emile «î lie V'_ .rie-Ang __ e
n_w î_ enna , B-rilOlse1 i i_.

_
w-

____
ij t*".i^<^*fjnîî_fiM._

__
___w «iii n o_M_w

Au Vlas. a«in

Îillfl^îtlit
rue du Cas 110

Tonte» le» FÛR. VIK- s «•_» feu-
irt.  sont saluée* » ha» prix.
Ué|>«i'j_ i i i>n * d« Fnii rrurea

^lesd^mes!
Si .oii s avez des I__5i6

Clieveni tombés
ér.itrez .oujo ni' .-i a ia Maison de
Po-tic lie»
C_ti. Steinemanxi}

Place au Marché,
XJ- JB! XJ OOII B

qni na?» le ptn« li- i _ i fl!

L'Ecole d Art
avise VI M. l«a liécorateari . et in-

j dnstriels qu'elle se charce de
l'exuciition ne toute * rudurlions a
la machina . BiirncM-r. bronze,
laiion , ÎToIrt» . 01 c, médaillons ,
nic iinillcs r»li _;i»iise8 ou autres ,
porti «its . etc. El 'e liv re égale-
ment tous genresi cle travaux à ia
maonine a E'a-ver Travaux eoi-
i;np*et sraratltts. — Pour tous reo-
seiiîn' nieiitB , s'afl rHuscr a M. *.
l.o«sel , n!ore««e [ir , les; lnn'ii« ,
marui , mercreui -t i^udi soivs
midi, rie I '/, â 6 !/5 '-^urea , Salle
,S'6 s» 1 .olli's» Industriel. 9.0

r m VOOT
Sage-fet..me

sh, .̂ .Sloïfwtt
rfç.i it des |i<"U %i»nuair « 'p» à
toute «noquH . Maituu isolée dans
magnifique situation au nord nu
lac. Ron. s uns et diaorettOQ a°-
suiés, l*i - l* mniKM'é». 111

BIDIAEI BUl I D î S
Gran ds  et neiiti rMeanx f n

mncisselii i M , tui l«  ct tinle an'illea-
ti 'in . n.-ir paire et oar nièce vitrage
ItlilSI. ttlSI . «te — ' Vante ilrec-
tnaioni au eonsninm_it« _ir. Kohan-
tillou s nar retour nu courrier.

ll. MKTTI.F.tt, Hirisa
.' _ t_ .ilq.iii spi -i- !. île F i_ 8 .in _ .¦:._ _ _ 8-210
innw-r m -TBarr-triri i-nmiii— ¦___¦ 1 m-iimii 1

KM 0® w% $f à ¥Hcnsi
è vieux cuivre
Ja serait, rto!i» tenr d« d*eh*l« ds
«•nlvro, V I POX cadrant., etc.
Photogravure Courvoisier

rue du Grenier S7 3l8fi£

ITALIEN"
Commercial

TecTuulque et
Littéraii"©

IieÇ' .i u. - Truilnetioirs

"ni. Bé.l"i«6 &ft 5Z1V«W»!niD
TtUE t>o P A R C  8 8.

J au -Un. ftag*.

TIMBR £S
~

CÂ OUTCH QUC
EN TOUS OENRES

1 0 Lathr "ue w»p«w

M imwi ms
Cahiers de Kotes

i .....ii.. tn toits. 5.anieiiv-

! 

Quittances à sonches |

• Bons à souches -

-Billets à ordre -
ele . etc.

Librairie Conrvoisier
; 1 Place du Marohé

t 

I.M .vnii il'AITnlrcw
et d'AMiiiraiieeci

MARC HUMBERT
Tkili'pbnint» I l«l orit '9 I

actif- «le lu Serre S,». I

mimi
mu imm

tmnlm Crn ir-taliilitl. |
Liquida ' Ions Cs i t sntfou x

%s_ !|„-è Ma

t_'emnlni le .t.rn' nn'q'ji» in»iiti
de ra-n liroduit « JUNON • sli-
mn i _i le iipv- lono* in ^ni '1rs s- .ni
riipz le« f.mmes ou-Jeune* flll -s
aux ti - sns oaross'iix on re.lâ-
cnés. 'ei PRII i . nu 4 . _ «"mai
nos . n la poitrine affais sée ia
vitalité , 1» '-i . idité et ia Blan-
cheur , «ins qu» l'harmonie gr*
rie IS R liw *es formes.

I*i-i .. fr. «. - (nort , 30 rent)
"•urci 'H t-t inniieuit " sar»iili*>.

Mon ori 'dni t  ..'U."IOM n<t pres-
crit p; r '  loua ! ¦ -. i i i Hit ' i '.i nt .

Knvoi di.cvt . contra r»mhour-¦ f n.101! ou mvoi préalable de ,
tiuitirtts-iioate .

Instlfo! ds B?.__ !ê
Kns J. SCKRŒBEH

H BB ii la San 73, ZURICH 9.

Acier Wolfram
12mm. earré. à vendre (Mar-
que (taianiiol . — Ecrira , sous
enifTr-s Ni. 'JÎSfin l_., fiihllri-
IIIK S. A. l.aiiNunne. SS71 1

Cheveux tombés
[ sont toujours ar.hwtès. ans çrix

•in jour . ch»z Mme Ooert, Caif -
foiis» . rns Nsiive 16. ' 2Fi706

A remeeir»* à «Jenève. en
plein CMi i r« nvf c loy^r mouéré un

nouvant rioii i i«r ' i _ nons résultat» !
romii inns *vaiit«8#tl«»3. - S'a
ir-iser a M John Gr<>h~i . ar-

mira <ie r_ >fn.i i-tr__s, I * II «* uu Itho*
ne .'Kl (ii- nêvn ViV. i .

Uu «i _ iii ( . i..ia a u .Mr .ar 3I&067

2 Accordéo ns
< tri nia voix, en bon «tat, Aa lon
I si- 'j.. mi-b.. on sol-do. — S'adr

a M. .tâmes Favre, Replattea 8,
I Le Lecle.



Disponibles de suite i

2 Tours SMI o' Z, 159 x ion
Barre de charr!..age , Balte ..or.en 4 vites.ss.

4 machines à fraises1 la tête de gaine
et t «us fllels ',

, Soc. An. des BAGHIBÎS -OUTILS , rue du 31 Dâeembr e 16, Sen ôve |

f Avez-vous ïair Voulez-vous ïrŒ Glierchez-vous ,:.. Demandez-vous _£., 'i
3? Mettez une annonce danâ I'IMPAUTIAL, journal le plus répandu de La Chaux-de-Fonds, dans le Canton de J *
lp Neuchâtel et le Jura-Bernois, péaètra&t dans tons les mésagss fie ia VUle et environs et consslté tons las jours par quantité ^
 ̂

de personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. , *>

| Vf Tirage élevé -» IflllSlElli.lîS flMCeS -VEC \M\Î Projets et Devis tor ta* |
%»__- _̂ _*&_*:-̂ »_*3.&»;_ï:-_*:.S^

A vniidri. à < OIIMOM)HÈ-
CHE, au centre du village , un

renfermant 2 log.ments de 4 piè-
ces et toutes dépendances, avec
vastes locaux au rez-de-chaus-
sée . AsBiirai.ce des b&tirçienfs,
Fr. 58.600.—. Prix de vente . Fr.
23.000. — i discuter. Affaire des
plus avantageunes. — S'a-
-resser tCtude .....x Fallet,
.avocat el notaire, à P_ ._ H* U J_ . ,
P.3185-N 25783
ŝassBammaa tammaama

CIiel-Failsseuse
ryant dirigé grands ateliers,
sachant polir et finir les boî-

•___• et cuvettes or, orgeat et
métal, demande place. — S'a-
dresser par écrit, sons initia-
les E. B. 25770. au bureau do
1'. Impartial ». 25770

Dams, d'un certain âge, est
demandée dans un bureau. —
Préférence sera accordée à
ane personne d'initiative. —
S'adresser par , écrit, sous
«hiffre» X. W. 25782, au bu-
reau de V* Impartial. 25762

Prière de ne joindre ni cer-
tjfjeato ni timbres-poste.

Maison
A vendre maison de trois

logements de trois grandes
pièces, bien exposée au soleil
et dans nn beau qnartier de
ia ville. — Ecrire sous chif-
fre» F. F. 228SÎ, an bureau de
V« Impartial ». 22868

Miyjpt.
10V. lignes cylindre, 9 ru-

bis ;
¦30 V. Ilarnei. anore. 15 rubin,

savouiitilteN ;
13 lieues ancre. 15 rnbin ;
sotit demandés régulièrement par
n'imnortequellequantité On four-
nirait éventuellement le» finissa-
ges. — Faire offres écri tes a Cane
postale *_ ;...56-. 25787

WBfâËËBSBBBBBËB&

MONTRES
A vendre à prix très avanta-

geux monl re« é_rrenêe_i.
tons genres, or , argent, métal ,
«eler, ancre et cylindre ponr
Dames et Messieurs. — S'adres-
ser chez M. Perret, rue do Parc
79. 

»$&$_»&€€€€ ¦<
Pour cause de déuart , a vonire

i Peseux , une P-S184 N

propriété
d'une superficie en 2893 m°, com-
prenant villa de 11 pièces, vèran-
dah, jardins d'agrément et pota
ger et arbres fruitiers. Ean, gaz.
électricité, chauffage central. Si-
tnation superbe avec vue impre-
nable. Affaire très avanta-
Jï CIIM ... — S'adresser .'.tuile
Max Fallet, avocat et notai-
re, à l'eMeiix. 25782

>»&_>&$$€•£«£<

il Mmti
$y.ièiiie Oubaif . iris tort, es. à
vin.r», avec pinces. Parfait étal.
— S'adresser rue A. -M. Piaget
54. 25774

«6a_gn i m ¦¦¦ - i ¦ ¦  i i i. J i _gaeg*.

i «§»

pour dames
sont en vente à

Mclson d» la Banquo Fédérale

ogo

PRIX SANS OONCURRENOB

5°/_ d'escompte 5°/ 0
& 4»
OT» ———«O»*

Fabrique de Drapi
Aebi & Ziusli. à SENAWAU., (Canton de St-Gall)

Vents directe à la clientèle privée aux prix de fabrique. I.onni
étoffe pour vêtement*, de daine* el tui-nHii'iii'H haine u tri
coter. Prix réduits aui personne, qui enverront des effets usante!
de laine. Oo accents de la Saine d.- mouton aux olus hauts pris
Echantillons franco. P-3311-G 1983

Exposition Nationale. Berne 191 .. Médaille d'or Collective.
Pour La Cliaux-de-Fonds et environs s'adresser à notre reurésen

tant M. Hri m. Jeanarnenin. rue du l'arc 10'..

i Fœtisch F ŝ |
1 ""ïï w * WEÏÏOHâTEÏ, ™$%r
I Grand choix de

I JHnsiqnc pr i%ël
1 Piano à a et 4 mains — Chante — Chœur»
j Violon , yioloncells et piano, etc., etc.
¦ Guitare», simples et véritables dt Valence (Espagne)

: MaudolineM simples et véritab l es napolitaines
Sj Violons — Boites à Musique s
ja Cithares ie diffé rants modèles 24222 I

i ' 1 Iastruments et accessoires en tous genres
9 Grann assortiment P-10006-N j
lï MAISON UE L'f-N SEIGNEMKMT MUSICAL
_¦ E&BsaiSffl___B2r_ssia______^^

Un ou oeux

tions KlllS
sérieux et capables, pour petiles pièces ancre 10 et 11 lignes, sor,
demandés 6_.es -°̂ °

M. Barbazat-Janod, me des Crêtets 69

5__& ____9 W éSemutr^ ¦___-_*'«li H>Knsi.
ô grandes machine- _. _V_-.N-.r les filets _ Vnjtf A Schaad i

de construction très solide , s'adaptant particulièrement bien au frai
saj.e des gran-ies pièces de muaitiwus acier , soit têtes de gaines
tètes d'obus , etc.

4 marliitte* à fraiser les filets « Scli&ublin » .
Piix très avantageux.
S'aoresser aux Usines de Dec listages. Léo I.AA'UKY, :

Tramelan. p 771 V «ffll

Chef de fabrication
Ancienne Maison d»mande un horl-vrer ne tout- confiance, éuer-

j.ique, ayant ds l'ini'.iativp , canabl» de mettre lu main s tout , au
courant rie la pièce ancre soignée , 'ie l' arhevuge des savonnettes nt
dn réglac*1. Plaee d'avenir. — OfTivs ecritos. sous cliifTies R _t«
_!_._ .3«. au bureau de I'I MPARTUL . 2583»

>i__<--»_-_W>>C_B__B_M-'__Wi»il|t>t.̂ .>-*-» â^

1 vos connaissances dc la L_l fî|ll B 8 l ! S l  fîî 8.f! B8 ,
; il vous faut avant tout la pratiquer. Le journal bimensuel

| LE TRADUCTEUR
' vons aidera de la manière la plus simp le et la moins pénible
! à réaliser ce but. en vous fo urnissant un choix de lectures (
| variées accompr.gnées d'une bonne traduction, méthode qui ,
i vous permettra d'enrichir votre vocabulaire par simple
I comparaison et de vous approprier les tournures caracté-

ristiques de la langue allemand » . Des dialogues , rédigés spê-
! cialemoat à cet eff.t. vous introduiront dans la langue de ,

I
tous les jours. .L'occasion, offerte par cette publication , de
correspondre avec les lecteurs da langue allemande vous '

l sera d'un (riand secours.
i Demandez lo numéro spécimen gratuit à la Librairie <

[ LUTHY , à La Chaux-de-Fonds. . i

".*_¦¦-! m'i _PIP M, m i - _ l l i __. III i _p—____-___^»_p -̂_ _̂__—————————— ŵ___p_p _̂  ̂_

CHAIK1NE Bë ë! ëë!
COSTUMES TAILLEUR o MANTEAUX

FOURRURES

Léopold-Robert 58 Chaux-de-Fonda

t*cii r_. j*i_ - _ _ sit de» ï i .H.  A U X  à -.ange d'kabitatios
•t do VASTES ATËLiURS. disponibles ponr U
30 A V R I I.  1 9 i 8 .  — S'adrenaer pnar lan« ren
¦ei gi-enie-U» «u Notaire A L . B HOM S.I_ .  1_ _ _ _ A \ C
•ue 1/éopold Robe.-t 68. 2'.o.'l!

MM iî 'SÎIJilKSÎS
ancre, qualité soignée, enlrepreu-
orait fonctions réparau'- s, liiua-
ges. — Offres érrites sous enif-
fre s V. B. 25785. au bureau de
nyp'H-rm.. -15783

.B damande à ac h eter 25775

en font©
soiir balancier. — Faire offrei
arec prix , rue h -'A. Piaget 54.

Etablis
A vendre 2 ou 3 établis en

bois dur. — S'adresser rue du
Puits 8, aa ler étago, à droi-
te. 2577S

PiUlAlln divan esl a Vf dre.
i-"*.,-_ aj-' _ ainsi qu» chaises
solides nois "ur. — S'a i n-sseï'
au bureau . '2me étaife . a gauche.
rue de ia Sarre R8. SJSTSB
¦Ti ^— _. -  et detts drmoiseil»s de-
_=. __ il.O ruantlent travail à la
maison ou à l 'Atelier . If noir da-
ouis 7. Iieucés . - Errire sous
init ia les  S!. V . .  Poste restante.

¦>Ô7.9

Commissionnaire. £an
d£

une jeune fille pour faire les
commissions. — S'adresser i\
la Manufacture Isométric, Zis
set et. Perrelet, ruo do Brf-
Air 15. _ 25793

i!_E-iiirssÉ
*

!
log si ia ; Br.l .ren .- se'ait donné , à
j sun s h or nr d. _ y _ nt Irtfowté \'î-
csl8 d'horlo gerie. - Qifrss écri-
tes sous chi f fres 8 . 8. 25764
au .ureau de I'IMPARTIAL , gww
EonifflissioiiiiairB. ^««urs
a l.M ans , nour fa i re rie» commis-
sions entre se» heure s il ' pcole.
Gastns , 8 fr. par mois . — S'adres-
i n r à M l l e  WuillHiimier , ru» de
la Serre 99. 257.".i

I fld»r ant Po u- cause de ds-
ii'igul "Ul, part , à lounr pour
le 1er décembre ou pour époque
M conv-ni r. à <i**a nersonnffS -l 'or-
dre , un b^an io _;em"nt ne 4 ciiam-
nrna. exi 'osé au stiieïl , xvnr  Imitai
nétt.  n lance-i et jardin — Sî'airss-
.(i r ci>"Z VI J i .  ri ri ( .abus , rue Da
me! Jcan .Ric i iard.  Le __ OC 1 H .

¦'ôroi l

Pbamh t'O A '"uer - à personne
U l l t t l l l U l C .  «alvatde el dn tout»
moralité travaillant dehors , jolie
ebambre meublé» avec balco n , an
soHl. — S'adressar â Mme Som-
mer, rue Numa Droï 150 . au
3me ètatfe. i_ô73fi

•gffi Nous exprimons nos nlus sin.èrcs r-inp rrî»meiitH s S&
Bg toutns l^s peisonns" qui , d.- urés -t de loin , nous ont té- _S3g mnjtrn-s leur sjmpatoie oen is t i t  la u i a - a i i o  _ i lors dn dé- 9
H ces d» notre clieie mère , grand'mère. airière-grand'mère »t (H;

1 ' Un V6PE Julie WIXL ER m GROS 
a'"a 

I
W& Lr» f_tii.- l.e-. x f i lx é o m .  â

; Pressant. Famine, » Per-
sonnes, deman-

j de à louer de suite logement
de 3 chambres. — 'Ecrire sous
chiffres B. M. 25757, au bu-
reau de l'« Impartial ». 25757

& VPnrirf .  pour cause de dé-A ÏCIIUI C part> nn cn,en
policier. Bas prix. S'adresser
rue du Temple-Allemand 15,
au rez-de-chaussée. 25766

A vendre tZ^Û
vn secrétaire ancien et un lit
de fer à une personne, com-
plet et très propre. — S'a-
dressor ruo du Puits 5, au lor
étago. à gaucho

 ̂
25767

Â VPTSIÎ l'P ia P6*'* fourneauVCH.U O brûlant tout
combustible, avec tuyaux. —
S'adressor à la Brasserie do
la Malakoff, Téléphone 13 32.

25768

PtflTîtl **• venQ,re d'occasion,
i iauu. nn ST1peri30 piano
bran, très peu usagé. 25642
S'ad. au bur. de l'clmpartial» ,

iuitm ss ra
ie neuf , est _ vendre i des con-
ditl itns très ïïaniaj euse s. —
S'adresser rue de la Serre 32. m
3ns8 iïm, Hrtltt, 25849 j
(.anar.Ç A vendre canaris ;

ses hollandais, ainsi qne des
ciiîres. — S'adresser à M. Ch.
Lœrtscher, rue Fritz-Courvoi-
sier 22. 25765
A ITPHfj FP ni» pendule neu-fl V C H H I C châtBloi89i pe_ '
tito sonnerie plus une ancienne
horloge do pâmait. 25759 ,
S'adr. au bnr. de l'clmpartial»

A VPTI-lrP nn 1'* complet,venait.  Bga_â mal8 en
bon état. Bas prix. S'adresser
ruo de la Serro 73, au sous-
sol. ?577fi

Chauffeur d'auto !
Jeune homme, marié. 27 ans,

sérieux, sans enfants , clierclie
place danii Maison bonrpeoise
ou nour camion Pressant —
Ecrirs sou« cliiffres lî. t.. 25753, i
au bureau de I'I M P A B I -IAI .. 25703 |

Jeune ouvritr, rangé. -*herche
bonne prtite I

Pension bourgeoise
Faire offres éi rit»», a»»r nril ,

nous r. l i i f l f ie » V. I» . 'J^Bît l» nu
Bursau , lf  ri i iPAnriAL. ¦ 5f)90

Fabrique d'horloger!» du Jura
H-TiioiH cherche à acheter un

Posage de —
Verres Se montres

Offres par écrit, sou* ciiiffi- iis
A. B. C. "ST-OO au bareau de
I'I MPABTI »!.. 25700 1

A vesisispe
1 tour à tnillocher, 1 tarau-
deuse verticale (automati-
Citie), 1 machine Dubail, J
souflet à rar, complet, plu-
sieurs quinquets âectïiques,
1 srrande lamoe à souder (à
pression et à benzine), acier
rond de i mm et 1 mandrin
concentrique de 1 à 10 mm.
S adresser chez M. Henri
Chervet fils, rue du Rocher
IL 2572S

Cil-- . 3 PSDÎ cheval", esfdeman"-
ié« a acbritr.  — S ' adresss Fîotel
Restaurant sans Alcool de l'Ou-
e»t. 257.0

ReraoBtages. ?e°ffr;
i «omii i l f  nés remontages de mé-
canismes nu finissages f j i a n r i . H
oiécee. 13 à ?0 lignes , ainsi que

• ies réslau'es p 'at» . n_AH,«s nièces.
Près. anl . OCfres par écrit , rue de
a Serre 27. an rez de-i-h«uss_ e

HORL O GERIE. V̂,™ "me de con-
flanc*. très active, demande
à faire à domicile petite par-
tie d'horlogerie ou de _nuni-
tions. 25719
S'adr. au bnr. de l'clmpartic-h

Com-nissloaiialre. j0Bf^
*

eu garçon, libéré des écoles,
demandé. — S'adresser rue de
la Paix 17, au comptoir, an
rez-de-chaussée. 25699

RPFVantP On demande uueôBrvdiut.. jeu_ e fiUe sé.
rieuse, connaissant les tra-
vaux d'un ménage. 25701
S'ad. an bur. de -'«Impartial».

Fil ii'isii? Jl
est _emin.ee psur -une ou .eux
heures par Jour. — S'acfr?.ser
rue Léspeli Ro.ert 49, su 2nte
frtgl. 25737

[MIÉli.. "&
fiils , présentei pir ses pa.en.s ,
p.ur faire ies commissions entre
ses heures .'.celé. Benne rétribu-
tion. — S'airesser rue L.o .olti
fielert 49, au 2me éta ge. 25738
Vnitnpion eat «emanoé pour
lUllUi  ICI chnrn»- 12 toises de
nojs. S'adres- er a M. Fiitz
Rufe r. Combe ne* Moulins , on
r_ie dn Collège 10, au ler étase.

25755

rhanihpo rentectiambr« roeu-
UllalllUl C. blée à louer de suite
à personne travaillant dehors.
Payemen' d'avance. — S'adresser
n.u" du 511 Septembre 8, au pi-
gnon, entre 6 et 7 h. du soir .

2.S750

utldl-lÛrG. chamore m-ublée ,
à mo'-sieur de toute mo- a- ité  et
travaillant dehors . — S'a, ires=er
rue oe la Cnarrière 35. au reaMe-
Bbanssée. 35751

Chambre. A 1?™^*̂ ™meublée. Paie-
ment d'avance. — S'adrosser
me du Premier-Marj 14 c, au
rez-de-chaussée. 25722

Chambre è îP^LA^"/homme honnê-
te et stable. — S'adresser rue
du Nord 5, au ler étage. 257o9 .

Chambre. A.lon°j. pot.r cas
imprévu, cham-

bre meublée, â monsieur hon- i
nête, travaillant dehors. — '
S'adresser rue Léopold-Bob. I
41, au 2me étage, à gauche. I

-**¦ -* 1
Rîiani lll'P 0Q demande àbUdHIIll C. 

à louor oham.
bre non meublée. — S'adres-
ser rue du Nord 43, au rez-de-
chaussée. 25720 j
Chambre. D r̂;r!ie'„d,tJtonte moralité
cherche à louer chambre
meublée, avee chauffage, si j
possible indépendante et si- j
tuée dans le quartier des fa-
briques. — Offres écrites,
sous chiffres G. 3. Ï573-, au
bureau de_; l'e Impartial ». '

On dem. à acheter une..machi-
ne à coudre on bon état. - i
S'adresser chez Mlle Hélène
Frutschi, rue Fritz-Courvoi-
sior 7. 25743

Pnîa _ ffi _* à D0,8> en bon état,1 "'"B- 1 est à vendre rie
évite. 25707
S'adr. au bur. de l'«Impartial.

Traînea H a'»*»-*- A ven-
are nu traî-

neau d'enfant, état do noat
(12 fr.), une poussette binu-
che, sur courroies et roues
caoutchoutées. — S'adre_w;'i"
lo soir après 7 heure?, ruo
nie Tête ds Ean 31, au 2ma
étag-e. _._x____________ _̂_. 2574Û

Trnî lVP une barre de laiton.i i u u . o  
s

,
ad

_
çg50

_ 
ohez >L

I Zeltner, rue Fritz-Courvoi-
1 sler 22. '-'5780

Oublié * 'a p°ste' une i,ln"
'me réservoir «Swan».

La rapporter , contre récom-
j i nse à M. Mosor, me de
Gibraltar 5. 255.0

Echanné -̂ a pw*«iao bien
™ " connue, qui a

volontairement ou inveloiitai-
rement échangcé xm petit ehav
t\ bras. Gare aux marcbindi-
seSj (P. V.), est priée de lo
rendre, rue du Parc 7S-a, an.
ler_éta sre. /  25708

Perdll depuis la rue d» la
Serre jnsqn'à la Cui-

sine populaire, an passant pnr
la ruo dn Parc et rue I-éopoM-
Kobert, 1 montre-bracelet IS
lignes, argent. Prière de ?a
i apporter, contre récompense,
au bareau de l'_ Impartiil J .

2571S
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POWIPES FUNÈBRES

ttCHYPHABE
ne charpe de toutes le., démar-
chas oour InliumatiOB!., ...cl-
uèratitniH

TRANSPORTS
Toujours grand ehoii orftts i

livrer
CERCUEILS

en tous genres
Ponr tou *» commande s'adresser
Noma-Dre z 21 Friiz-Gourïoiser 56

490 Télétihonen 434

DÉPÔTS
Paul f. i ._. i .«-i .iu , ébéni_ te. Ra-

la II <'«* iO-a.
Juc . Si.mnier, fahr. dé caisses,

*<iiiria-l)roz 131 Télépnone
« l«!>. 21082

f i c s 3 i œ c s ep a m ®m ^ ® m ï m

Mr s RiBu t s  ies viembre» de la
Sor.iétu -le Secours _ l,a Vniu-
f 'ie sont informé du décès de
Monsieur .Is-cor, Rni-khBrd,
leur reiîrelié i-oilègue; surveuu
Mardi 13 courant.

L« Comité.

__ff_S£?-S___î?__EIS5_-__2S__-_ï3_SZIBaH
Je t 'ai oima «.'un .ttnoit r et *r„cl ,

c'e<t pourquoi je  t 'ai attiré pin - _ia
miséricorde. Jérémis.

Repose en paix.
Monsieur et Madam» Jean

W aller- Amstutz, Mademoisel-
le Jeanne W aller , Mademoi-
selle Emma Waller, Monsieur
et Madame Jean Dubois-Tri-
pet, et leurs enfants. Madame
v.uve Emma Meyer, Monsieur
Edouard Meyer, Madame »t
Monsieur Edouard T.nth y-
Meyer et leurs enfants, Ma-
dame et Monsieur Adolph .,
Jodry-W aller et leurs enfants,
ainsi que les familles Am-
stutz. Bonjour et Gauchat. à
l ignières. et Diesse, ont la

' I rofonde Mouleur de fair»
- part à leurs parents, amis et
connaissances, de la perte i •-

i réparable ou'ils viennent d'é-
prouver en la ^ersoune de
leur cher et bien-aimé fils,
.rer», ii-au-f.era . o»ci_ , C O U M I I  et
uarHTit .

Cliarl 's-Alb prt f ALLER
que Dieu a rappelé à Lui jeu-
di 15 courant, à l'ftge de 14
ans G mois, après une ciur tn
maladie, supportés avec rés :-
gnition. *?5723

La Chau-r -'e-Fonds, le 16
novembre 191..

L'enterrement aura W*\i
sans suite, d'mairhe 18 cu-
rant, à 1 heure et demie apièu
midi.

Domicile mortuaire, ruo dea
Granges 12.

Une urne funéraire sera dé-
posée devant la maison mor-
tuaire.

Le nr. qent arlg ft . nt lien
de lettre de faire-part,


